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M. Eden nommé chef du
La bataille économique du
C'est M, Anthony Eden qui a été nommé

ministre des affaires étrangères de Grande-
Bretagne il la place de sir Samuel Hoare, Dans
les pronostics qu'on faisait sur le choix du
nou veau chef du Foreign Office, le nom de
M, Eden n'était prononcé qu'en troisième
rang, après ceux de M. Neville Chamberlain,
ministre des finances, et de M, Austen Cham-
berlain, ancien ministre des affaires étran-
gères, C'est cependant M, Eden que M. Bald-
win a proposé à l'agrément du roi,
A première vue, le choix de M, Eden sem-

ble menaçant pour l'Italie. On se rappelle
quelle attitude pleine de raideur eut M, Eden
dans le débat sur le conflit italo-abyssin,
corn.ne porte-parole du gouvernement brilan-
nique à la Société des nations, M, Eden avait
peut-être gardé quelque amertume de l'échec
de sa mission auprès de M, Mussolini pour
l'apaisement de ce conflit. Ou peut - être
nourrit-il une prévention à l'égard du régime
fasciste, dont les ambitions internationales
commencent à donner de l'inquiétude en
Angleterre.
Quoi qu'il en soit, M, Eden mit une cer-

taine âpreté à réclamer la condamnation de
1'1tal ie par l'Assemblée de Genève et m.anifesta
Un grand zèle pour l'application des sanctions.
Il se peut, cependant, que sa nomination

n'ait nullement le sens d'une démonstration
anti-italienne ct qu'elle soit simplement l'effet
de' considérations d'ordre gouvernemental in-
terne. M, Eden était déjà ministre chargé des
affaires de la Socìétè des nations. Cette fonc-
tion empiétait sur le domaine du ministère des
aìïaircs étranùres et ce dualisme n'allait pas
sans inconvénients. La démission de sir Sa-
muel Haare a fourni l'occasion de le suppri-
mer, et comme 1\1. Eden était déjà à moitié
ministre des affaires étrangères, les conve-
nances exigeaient qu'il le devint tout à fait,
pour réunir les deux fonctions dans les mêmes
mains, Une autre solution eùt été désobli-
gcante : la correction britannique ne l'eùt pas
tolérée,
C'est dans ce sens, croyons-nous, qu'il faut

expliquer la nomination de M, Eden. Il ne
faut pas y voir le présage d'une aggravation
du conflit avec l'Italie, Le gouvernement
anglais, en adhérant au plan d'arrangement
de .\1. Laval, a montré un désir de paix dont
les discours de la Chambre des communes ont
mani.esté la persistance, Le projet de l'em-
bargo sur le pétrole, mis en avant avec une
hâte inconsidérée, est renlré dans les tiroirs.
La cl iplomatie va se tenir pour quelque temps
Sur l'expectative, à J'affût d'une occasion pro-
pice d'intervention en faveur de la paix,

'"* *Le gouvernement polonais, que préside
M. Koscialkowski, a pris une série de mesures
destinées à remédier aux difficultés économi-
ques actuelles.
Il s'est, en premier lieu, efforcé d'équilibrer

1(' budget. On se contente trop souvent de
réaliser cet équilibre par simple comparai-
son, sur le papier, de recettes et de dépenses
plus ou moins hypothétiques. Le ministre
polonais des finances, M, Kwiatkowski, a
dressé une lisle précise des recettes; il a,
d'autre part, supprimé tous les comptes
spéciaux : fonds pour la construction des
routes, fonds des bâtiments, etc., qui ont été
incorporés défini tivement au budget.
US3nt des pleins pouvoirs, M, Kwiatkowski

a comprimé rigoureusement tous les postes de
dépenses des administrations publiques, excep-
tion faite pour l'armée et l'enseignement, et
a créé de nouvelles sources de recettes, dont les
principales sont la majoration de l'impôt sur
les revenus et une nouvelle réduction des trai-
tements allant de 7 à 25 %.
Finalement, le budget polonais pour l'année

1936-1937 (l'année budgétaire polonaise com-
menee le [cr avril) s'élablit comme suit :
recettes: 2 milliard s 237 millions 132,000 zlotys
(100 zlc.ys valent e.ivirun 50 Irancs suissesj ;
dépenses: 2 milliards 231 "'illic-ns 82,000 zlo-
tys, soit un excédent de recettes de 6 millions
50,000 zlotys.

POllI' lilie économie chl'ét ieune
Foreign Oifice.

gouvernement polonais,
En présentant ces chiffres à la Diète.'

M. Kwiatkowskì a exposé les raisons des
mesures prises par son département. « Le
déficit, a-I-il dit, s'il persiste et devient chro-
nique, est une sorte de mach ine infernale, qui
ne Iait qu'approfondir et étendre les effels de
la dépression généra.e et de la crise. Or,
depuis 1930-31, le déficit a persisté et, celte
année même, il s'accroissait encore. Comme le
gouvernement polonais est opposé ,\ toute
inflation parce qu'il sait que l'inflation abou-
tit, en définitive, à l'expropriation de la classe
populaire, qui est la plus désarmée, il fallait
introduire un ordre parfait dans l'économie
du budget et en même temps mobiliser toutes
les fa-l'ces actives, saines et jeunes de la nation
pour agir en vue de l'extension de la produc-
tion et de la consommation et du retour à la
rentabilité des principaux domaines de la vie
économique. »

.Comme contre-partie aux mesures rigou-
reuses d'ordre fiscal nécessaires pour obtenir
l'équilibre du budget, le gouvernement a pour-
suivi J'abaissement du coût de la vie et .du
coût de la production, de façon à compenser
en partie. les .sacr ifices exigés tout en contri-
buant à augmenter le pouvoir d'achat des
campagnes. C'est un fait d'évidence, en effet,
que, dans un pays où la plus grande partie
de la population tire ses moyens d'existence
de l'agriculture, on ne peut utiliser de produits
industriels que dans la mesure ail les prix de
ceux-ci demeurent abordables, c'est-à-dire
ne présentent pas un trop grand écart avec
les prix de vente des produits agricoles.
Comme, depuis la crise, les prix des denrées

agricoles ont baissé. en Pologne,. dans une
proportion infiniment plus considérabl~ que
les prix des articles et produits industriels, ce
qui a, d'ailleurs, provoqué une diminution
très grande de la verste de ces produits, le
gouvernement a dû abaisser, par décrets-lois,
les prix du charbon, du sucre, les tarifs des
chemins de fer, etc., et il a prononcé la disso-
lution de la plus grande partie des cartels
industriels (fer, papier, pétrole ...). Ce faisant,
le cabinet Koscialkowski n'a pas cédé à des
pressions plus ou moins démagogiques; le
ministre du commerce a tenu à le préciser en
déclarant que le gouvernement c ne combat
pas les cartels en tant que tels et qu'il prend
seulement des mesures envers ceux d'entre eux
qui entravent le mouvement de la baisse des
prix des articles .industriels et d'abord des
articles de première nécessité -.

Tandis quo les économistes rationalistes voient
dans la production, dans l'échange pt dans la
consomm.itlon de tu richesse J'objet de la science
éconorn.que, la philusophie chrétienne, elle, donne
comme objet ù cette science les relations de
l'homrnc avec la matière qu'il produit, qu'il con-
.omme, qu'il échange ainsi que les rel.üions at;~
hommes entre eux comme producteurs, consorn-
muteurs des richesses mntériellcs.
Les relations des choses sont d'ordre physique

et les lois qui les règlent sont des lois physiques,
donc matérielles. Hien d'étonnant, dès lors, que
cette science soit 1Ì1atérialiste.
Les rein lions des hommes, au contraire, avec

la matière Oll des hommes entre eux en cc qui
touche à la matière sont soumises à des lois
morales qui dictent à l'homme l'usage qU11 doit
fnire de la matière en vue de sn perfection indi-
viduelle et du bien de l'ensemble des homrues :
la science qui définit ces relntionx xeru donc une
économie soumise aux lois de la mor ..le,
Pie XI, sur ce point, est catégorique ' « Le

nouveau régime économique, faisant ses débuts au
moment où le rationalisme se propageait, dit il,
il en résulta une science économique séparée de
la loi morale, et par suite, libre cours fut laissé
HUXpassions humaines .•
LH science économique est donc une sc'encc

politique, au sens philosophique du mot. c'est-à-
dire que la production, I'échunge, ta consomma-
lion de la richesse sont des actes humains, sou-
mis, comme tous les actes humains. au gùU\·erne·
ment de la raison, les dirigeant vers' leur fin
liurnnine individuelle ou sor-iule.
Sut ce point, la doctrine pontificale est '.':.M.go-

rique, Les maux du régime t't'onoJllique moderne
ont leur source doctrinale dans une science ér-o-
nomique séparée de la mOI ait'. Le re-mède cousis
tera donc à revenir à une science économique
soumise à la morale .individuelle et sociale.
Une autre question se pose: y a-t-il une écono-

mie chrétienne distincte de l'économie natt relie 't
La science économique est-elle soumise ù une loi-
morale, individuelle et sociale naturelle 0'11 clué-'
tienne?
Pour répondre à cette question, nous citerons

les déclarations de Léon XIn et de Pie Xl.
La disparition de tout prinripe et de tout

sentiment religieux des lois el des institutions
publiques est, selon Léon Xl l I, la cause de l'isole-
ment des travailleurs, de l'inhumanité des maîtres
et de la cupidité d'une concurrence effrénée.
Héintroduire dans les lois et dans les instilutions
publiques les principes et les sentiments religieux
est donc le seul moyen d'humaniser le régime
économique moderne. Il s'agit donc là de mora
liser le régime au moyen d'une morale religieuse.
Cette morale est-elle la morale religieuse natu-

relie ou chrétienne? Pie XI nous donne la
réponse: e La déchristianisation de hi vie sociale
et économique et sa conséquence, l'upostnsio des
masses lnbor ieuses, résultent des affections désor-
données de l'âme, triste suite du péché originel,
fili;, ayant détruit l'harmonieux équilibre des
fucultés, dispose les hommes à l'entrn ìnernent
facile des passions mauvaises 'et les incite violern-
ment il mettre les biens périssnhles de cc monde
au-dessus des biens durables de l'ordre surnaturel.
De là, cette soif insatiable des richesses et III-s
biens temporels qui, de tout temps sans doute,
a poussé l'homme à violer la loi de Dieu et 1\
fouler aux pieds les droits dII prochain, mais
qui, dans le régime économique moderne, expose
la fragilité humaine à tomber plus fréquemment. •
La morale dont Pie XI signale l'absence comme

cause du désordre économique est ici, de to ne
, évidence, la morale chrétienne et non la morale
naturelle seulement. La science économique aura
donc à tenir compte de la loi morale naturelle
sans doute, mais aussi surnaturelle, c'est-à -dire
chrétienne. Voilà un point acquis,
Il faut tirer de cette première constatation la

conséquence logique. C'est ce que fait Léon XIII:
~ La question qui s'agite est d'une nature telle
que, à moins de faire appel à la religion et il
l'Eglise, .il est impossible de lui trouver jamais
une solution efficace .• II S'JgK donc bien d'une
intervention de la religion, source de morale
naturelle et de t'Eglise, gardienne de lu morale
naturelle et· révélatrice de la morale chrétienne.
Pour enlever tout doute en cette matière sou-

vernine, Léon XIII ajoute : • Assurément, une
question de celte gravité demande encore fi
d'autres agents leur part d'activité et d'efforts
NOliS voulons parler des chefs d'Etat, des patrons
ries riches, des ouvriers eux-mêmes. Mais nous
nffl rmons sans hésitnfion l'Inanité de leur action
en dehors cie celle de' l'Eglise. "
QUf' cette uctlon de l'~g1i!\e ne soit pas seule

ment celle par laquelle l'Eglise ~arde la morale
naturelle ;voici ce qui le démontre clairement :
c C'est I'Eglise, en effet. qui puise dans I'Evangìle

Callês honni au Mexique

Mexico, 22 décembre,
La gauche de la Chambre a approuvé une

motion des ouvriers de Tabasco proposant de
faire juger M. CaI!ès par un 'Conseil national
d'ouvriers et de paysans.

Mexico, 23 décembre.
Quatre-vingt mille ouvriers et .paysans ont

formé un cortège qui s'est dirigé vers le palais
. national pour manifester leur fidélité au prési-
dent Cardenas et protester contre le retour au
Mexique de M. Cali ès,
Dans la direction opposée au cortège, 400

soldats massés dans le quartier d'Anzurës, près
du château de Chapultcpec, gardaient la maison
de M. Callès, ainsi que les demeures voisines de
ses partisans : le général Amaro el M, Riva
Pa la cio.
La manifestntion anticalliste s'est déroulée

dans un ordre parfait. Le cortège a stationné
devant le palais national et a acclamé le président
Cardenas qui se tenait au balcon. La foule a
réclamé l'expulsion de. M. Callès el de M. Moro-
nès. M. Cardenas a remercié les manifestants de
leur fidélité et les a assurés que le gouvernement
puise sa force dans J'appui du prolétarìnt.
II a déclaré : « Les callistes ont fait paraître

dans la presse des Etals-Unis un télégramme
disant flue le Mexique est en plein communisme
et en dissolution complète. Il n'y a aucune disso
lution. Le gouvernement américain, ni aucun
nutre, 116 fera cas de ces manœuvres. Le gouver-,
nernent nrnérlcaln n 'interviendra pas, car il ~lIit'
qu'il doit d'abord faire face à des problèmes
graves et multiples sur son tèrrìtoire. ~,.

.des ductrines capables, soit de mettre fin au
conflit, soit au moins de l'adoucir. > Ces doctrines
puisées dans l'Evangile ne sont pas uniquement
.d'ordre naturel, mais essentiellement d'ordre sur-
naturel. Aux doctrines puisées dan- ì'Evungile,
J'Eglise ajoute I'nction qui tend ( à régler en
conséquence ln vie et les mœurs de chacun •.
Plus clllt'-goriqllt'ment encore, s'il est possible,

Léon XIII aff irrne ailleurs: « L'Eglis« s'efforce
de pénétrer dans les ûmes el d'olltl'lIir des volon-
tés qu'elles se laissent conduire ct gouverner par
la règle des préceptes divins, Sur cc point capital
et de très gnll1de importance, parce qu'il renferme
comme le résumé de tOIlS les intérêts en cause,
l'nction de l'Eglise est souveraine. Les instruments
dont elle dispose pour toucher les âmes lui ont
Pté donnés par .Jésus·Christ, et ils portent en eux
lino efficurité divine. Ils sont les seuls aptes à
pénétrer jusque dans la prnfrmdeur du CŒur
humain, les seuls capa bles d'amener l'homme à
ohéir aux injonction'! du devoir. ft maîlriser ses
passions, à aimer Dieu et son prochain d'une
charité sans mesure, à briser courllgeuseml~nt
tom les obstacles qui entravent 53 marche dans
la voie de ln vert u, •
(es déclarations sont si claires que nous pou-

vons conclure par le!'! paroles mêmes de
Léon X I l l : « Si la société humaine doit être
guérie, elle ne le sera que par le retour à la vie
el aux institutions du christianisme, •
Pic X arrive à la même conclusion: « A con-

sidérer les choses plus à fond, il appurait avec
évidence que cetle re stnurul ion soolale tant dési-
rée doit être précédée par une complète rénova-
tion de cet esprit chrétien, qu'ont malheureuse-
ment trop souvent perdu de vne ceux qui s'occu-
pent des questions économiques: sinon, tOIlS' les
efforts seront vains; on construirait non sur le
roc, mais sur lin sable mouvant. •
Ces déclarations pontificales nous permettent

de conclure : la science économique doit diriger
la prndur lion, l'échange, la consommation des
richesses vers sa fin humaine indiv iduelle et
sociale. Cette ordination trouve ses lois
dans la morale individuelle et sociale. La
religion seule donne à ses lois leur carac-
tère obligatoire pour tous, dont Dieu est la
source et le gard.on. L'Eglise, instituée par Jésus-
Christ gardienne de la morale naturelle et révé-
latrice de la morale surnaturelle, peul seule
enseigner infaillihlement, agir efficacement pour
que ces lois soient connues et pratiquées. La
seule économie humaine possible sera donc une
économie chrétienne, intégrant l'ordre de la
richesse dans l'ordre moral naturel et chrétien,
tel que l'a voulu Celui qui, sans détruire la
nature, l'a élevée à l'ordre surnaturel, tel que J'a
rait Celui qui, par sa Rédemption, se fit le Bon
Samaritain d'une nature blessée, en versant sur
l'Ile le vin de ln grâce et l'huile de SH miséricorde,
afin que, par les voies nouvelles de l'expiation,
l'homme, guidé par l'Eglise, puisse reconquérir le
paradis perdu de façon que toute créature, arra-
chée à la servitude, jouisse de la révélation des
Enfants de Dieu. Dr A, S,

Après l'odieux attentat de Genève
Pour protester contre l'attentat commis dans

la nuit de jeudi à vendredi contre le monument
élevé à la mémoire des soldats genevois morts
pendant la mobilisation, le comité de l'Union
des sociétés patriotiques de Genève avait convié
les citoyens à se rendre hier dimanche au parc
Mon-Repos. Des couronnes onl été déposées au
pied du monument devant lequel de nombreuses
sociétés et une foule énorme ont défilé, ainsi
que devant les autorités cantonales et munici-
pales qui s'étaient groupées près du monument.
Aucun discours n'a été prononcé......
Une deuxième arrestation a été opérée,

Il s'agit du nommé Armand Moret, qui,
dans la nuit de jeudi à vendredi, a été reconnu
par un hrlgadier de gendHrmerie alors qu'il sor-
lait en compagnie de l'anarchiste Henri Tronchet
d'un immeuble de la rue de Berne.
Le ministère public' f'édér al fi avisé les autorl-

tés genevoises qu'il décidait de se saisir de
l'affaire en vertu de la loi Iédérule du 19 décem-
bre Hl24 concernanl l'emploi délictueux d'explo-
sifs et de gaz toxiques.

La votation lucernoise sur l'assistance

Le peuple Iucernois a adopté hier dimanche
la nouvelle loi sur l'assistance par 17,768 voix
conlre 13,760. La ville de Lucerne a repc-ussé
le projet par 5002 voix contre 206·1. Les "on-
servuleurs et les soclnlivtes s'M"ient prolloncés
officiellement en faveur de IH loi. Les radicaux,
en revanche, la combattnient.
Il .s'agit de soulager les communes en impo-

sant davantage l'Etat.
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la situation politique en Franee
Détente et incertitude

ParÏ4, 21 décembre.

Au lendemain des graves événements qui vien-
nent de se produire, la situation politique en
France reste très incertaine, sous quelque aspect
qu'on en aborde J'examen. Ce qui en rend plus
difficile encore l'analyse, c'est qu'elle peut
changer avec une extrême rapidité, sous l'in-
fluence subite d'un, incident imprévu.

Pour le moment, et sous réserves des modi-
fications qui peuvent intervenir, quelques consta-
tations sont néanmoins possibles, mais dont il

'serait imprudent de préjuger quoique ce soit,
pour le proche avenir, c'est-à-dire pour le sort
du ministère Laval.

La fièvre esI tombée, qui succéda à l'annonce
'des deux démissions de sir Samuel Hoare à

Londrer et de M. Herriot à Paris. A la Chambre
comme au Sénat, les esprits sc sont calmés. Il
semble qu'on ait senti et compris qu'il fallait
faire montre de sang-froid et .ne pas obéir trop
vite et sans contrôle à de premières impressions.
Les couloirs de la Chambre, le budget voté, se
sont presque vidés et l'on estime qu'ils ne
retrouveront leur animation accoutumée qu'au
lendemain de Noël.

Au demeurant, M. Laval a donné l'exemple
d'une rare possession de soi. Avant de partir
pour Genève, il avait fait approuver sa politique
de pacification et de conciliation. Il avait corn-

,pIété, d'ailleurs, une déclara tion un peu terne,
par quelques répliques à M. Léon Rluni et à

d'autres, qui lui avaient rallié hien des hésitants.
,Cetle politique, à Genève comme à Londres, a'
subi un rude échec. S'il en est déconcerté, il
n'en laisse rien pur aitre. Il a annoncé qu'il
soumettrait au Parlement, dans quelques jours,
toute son action diplomatique. fi va ainsi béné-
ficier de la _, trêve des confiseurs •. Il aura
bien à Iaire face, dès lundi, IIU débat sur les
ligues, inscrit à J'ordre du jour du Sénat. M;'is
cette affaire épineuse n'est pas considérée
comme dangereuse pour le gouvernement, en
dépit des divergencss de vues qui existent sur la
procédure de dissolution Il choisir. Les uns vou-
draient que la décision ml prise par les tribu-
naux, les autres par le Conseil des minisIres
faisant approuver son décret par le président de
la République.

La journée décisive, s'il ne se produit aucun
incident d'ici là, soit au Sénat, soit par suite de
la démission de' M. Herriot, qui a quilté la pré-
sidence de son parti, sera celle du vendredi,
27 déccrnhr e, M. Lavaì devra répondre à M. Léon
Blum-at à-M:Pierre'Còt. Sesexplicalio2~,~Ù9,n"I:
elles acceptées par les radic[lux~wcinlistes' de

:gouverrlenfent'? 'on espère que oui et pour de
.sérìeuses raisons, '

La principale est peut-être la rlifficlllté où l'on
continue d'êlre de Irouver à M. Pierre Laval un
successeur. Les circonstances, celte fois encore,

.travalllsnt pour lui et pour son maintien an
,pouvoir. Qu'il succombe !lOU~ les coups d'une
coalition disparate, Cl'tle coalìtlon, 11 'SOI) tour,
perdra pied, 50118 l'Influence de ses divisions el

.par l'effet de sescontradiC'lions ln ter nes. TI en
va de la politique Mrangère de M. Pierre, Laval
COmme de sa politique finanC'iÌ're et de toul
l'ensemble de sa politique intérieure : c'est un jeu
de la condamner dans lin scrutin: c'est un pro-
blèrne d'en choi~ir une aulre et de la fairr
adonter par une majorité 'cohérente, ferme et
fidèle.

'On sait aussi, dans les milieux polltiques, .que
'la monna'ie nalionflle n'est pas encore hors de
cause. Elle Fne sera li l'ahri, au moins pour un
temps, qu'une foi!! le budget vot~ par les deux
assernhlées, c'est-à-dire, si tout va pour le mieux,
vers le 30 décernhre. Pour ne pas remettre 'en
question l'Pquilibrp pénihlement réalisé el
$~obliger au vote d'un rlou1.iiomr p rovl soi re, fol
ne faut renverser M. Laval qu'après le 1er janvier.

A ces ar"{umenls d'opportnnlsme, qui ne réser-
vent au g'Ûuvernement qu'une vie précalre, ses
d~fenseurs .en ont d'autres li ajouler [ls disent.
par exemple, qu'on aurait tort de rendre
M. Laval resnonsahls des conséquences qu'a en-
tralnées le discours , de M. Mussolini. alors que
le, président du Consei'l français avait tout fait
pour fflcililer il celui-ci une accepta+lon d'entrer
en négocÎ:llions qui, si elle fitflit survenue il
l'heure attendue, aurait fait, prendre vaux ,évtlnt-,
ments un autre tour Sir Samuel Hoare Il ,rlémi8-
siormé et a étll désavoué, mais. de l'avis dI'li
meilleurs iuzes, il 'S()rt I!rflndi d'une aventure
où' l'a conrlult lI' souel rI'~viter la ~nerre et de
saliver la paix. Pour s'iltre associé il lui; dans
une intenlion il larmelJe M, Herrlola ren-ìu lui-
même jusPce, M Laval a-t-il Mmtlrilr? N'a-t-I]
pas lenté de Iradlij're en acte, le sentiment pro-
fond du "ays nul redoute, à hon droit, d'êlr~
jetp, sOllrlainpI1'H'nl, rlnn~ le~' ri~nlle~ el dans le~
sOllrfrnl1"<'s rl'une ~uerre europpenne?

M51is M. Herriot Il !lultttl la présicipnce du
parti radi('al el celle rlémis!!ion va peut-êtrl'
entl'aÎll1'F s'On déoart du minisliore dont il fRit
parP,., A'vec lui ~'en irail'n't, M, Pn!!anon, M. Ron-
nel. M, \V, n"rlr~nil l't II',~<llIlrl'S mh1;S"'P~ 0111<
ou mo;n. inf~nrl~s ,RI\ nadi r"rll,.q,l. r.',I',t I\n rle~
df'''''.''rs i"..""A,-1: ...t, "II'" 1'0111'1 M, ',T,aVAl. Î.I'rlnln"

arlV,. ..... :r", il" M,' fl"rr;o! 'nrPtI""iI~nt f!ll'H ,n'n
.'I,<.,..,:<"';,;, .... ~" 'N',~ ""lIr ',.Ì't",.r('plle ~ltl1!!tr;'n 'lIf;S~"

e~ pa. ;.cette voie, • torpiller • ~ préaidént du
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Conseil. A cette explication malveillante, Oll ~n
peut opposer "ne autre. M. Herriot ne serait-~~
pas excédé des divisions qui travaillent son pat:'1
et ne serait-il pas prêt, sinon à provoquer, t1u
moins à favoriser une scission qui rangerait, .,

d'un côté, les radicaux de gouvernement, dl: Addis-Abéba, 22 décembre.
l'autre, ceux qui sont déterminés, en grande, "par- l' é

Les troupes du Dedjaz Hayaléou ont rvr ven-
tie, par des raisons électorales à s'Inféoder; quoi dredi un grand combat aux troupes italiennes à
qu'il arrive, au front populaire? cinquante kilomètres à l'ouest d'Axoum.

Ce qui est certain, c'est qu'il y a du désarroi. Deux avant-postes italiens ont été enlevés.
dans les rangs radicaux, où l'on se partage entre Dix tanks italiens et 28 mitrailleuses, ainsi
M. Chautemps, relativement plus .modéré, el .que deux autocamìons ont été capturés par les
M. Daladler," qui a partie liée avec l'extrême- Ethiopiens, qui ont fait sept prisonniers. Les per-

gauche. Les sénateurs radlcaux-socialistes parais, tes italiennes sont considérables.
seni parliculii>rement ennuyés et ernhnrrassés. - Front du Tigré, 22 décembre.
L'opinion s'est même fait jour, dans quelqtles Autour d'Addis-Abl, des forces abyssines nom-
milieux radicaux, de ne point donner immPdia hreuses ont été lancées il l'attaque, Le choc fut
ternent de successeur 11 M. Herriot, soit afin de : soutenu par les troupes italiennes et indigènes
lui laisser le temps de revenir sur sa déterml- dl' diverses armes. Le combat fut rude; mais les
nation, soit afin d'éluder, au moins pour quelques Ahyssins ne parvinrent à aucun moment à obte-
semaines, la nécessité de régler une situationnir un succès. Avant le crépuscule, ils étaient
difficile; complètement défaits et battaient en retraite.

Ce qui frappe ici tout le monde, c'est le vide, ' Les pertes italiennes sont de deux tués et de
devant lequel on se trouve, au point de vue quinze, ~Iessés ..eulement, tandis que les Abyssins
international. L'accord Laval-Hoare hnlayé, il no .ont eu plus de Ion morts et de nombreux blessés.
reste que la reprise de la politique des ~anclion~, En se retirant, lls ont abandonné une grande
qui peut mener M. Mussolini il un {>eifli, rlon.' quantité d'armes.
à la guerre, ou de la part de Genève, une sorte
d'abandon des mesures coercitives nui laissent ln On donne les
bataille entre l'Ethiopie et l'Italie faire son succès éthiopien
œuvre, en amenant l'un des deux antagon}sle<; Chi ré :

à plier devant l'autre. , Cent cinquante Italiens ont été tués, ainsi que
L'opinion française n'est pas rf'slée ìndlffé- .200 Erythréens, Sept Italiens et de nombreux

rente aux paroles prononcées par M. Stanley. - Erythréens ont été faits prisonniers. Les pertes
Baldwin sur la sécurité collective. Elle en n . éthiopiennes sont minimes.
fort bien compr-is le sens et la portée. On vienl_
de laisser entendre à la France nue, sur le Rnln,
l'Ile pourrait hi en n'avoir à compter que sur elle ,
même, Néanmoins, on temporlse à Londres,
comme on attend, à PflI"ÌS, tandis que, 11 Rome. 1

le ton continue de se hausser, ce qui fnlt planer .
sur la sltuation internationale une menace qui
rend encore plus inopportune une crlse m+nis-
tér ielle en France. E. B.

Paris, 22 décembre,
Interrogé sur sail attitude, dans le cas 'où

M. Herriot persisterait dans son refus de ne pa,~
revenir sur sa démission, M. Daladier a déclaré Le rôle de la Belgique
qu'il serait alors candìdat à la présidence du" l'oris, 22 décembre.
parti, « A la vieille des élections générales devant Il est de notoriété publique, déclare l'Ere
les problèmes urgents que posent la crise el le Nouuelle que le roi des Belges s'est rendu en

maintien de la paix, a-t-il déclaré, il est néces- Angleterre au moment où l'on se proposait d'éla-
saire que notre parti fasse connaltre clairement ,borer les propositions de conciliation franco-
sa pensée el Iles solutions : défense républicaine, britanniques. On sait le parenté qui unit Léo-
rénovation économique, rassemblement Ae Jo~i:~e~ pold III à la famille rOYI!~e.d,'l41lie;,n n'est dOl~(,
les f6rè~~ démoct'~tj~ùes du J pay8,'tehe èst')â ,pas d.out~lI,~. __ql!e !~dé.lllarche de ce souveram
politique qui me paraît devoir inspirer le, Pro~n'a pas été étrangère à l'agrément donné par le
'gramme du parti. » 'gouvernement anglais à l'accord de Pit ris.

D'autre part, on se souvient (Ille c'est sur l'ini-
tiative de M. van Zeeland, premier ministre de
Belgique, que le comité de la Société des nntions
avait le 2 décembre dernier, chargé les gouverne-
rnents français et anglais de rechercher les bases
d'un accord amiable du conflit italo-éthiopien,
11 y a comme un lien' de famille entre ces deux
cadres de faits.

Dès lors, on s'étonne que M. Mussolini, qui
n'a pu ignorer les dispositions de la famille
royale d'Italie, ait fait la déclaration du 6 décem-
bre et prononcé le discours de Pontinia.

'M. Daladier prêt à remplacer M.Herrlot
è la tête du parti radIcal.

Le cabnet de Belgrade modifié:

Belgrade, 22 décembre, :
M. Miloch Bobìtch, ministre des travau~

publics, et M, Mirko KommenoviIch, ministre d~
l'éducation physique el ministre par intérim de
la prévoyance sociale, ont remis leur démission
à M. Milan Stoyadinovitch, président du conseil.

Le président du conseil a été reçu en audience
par le régent. A III suite de cette audience, M. Dra-,
gulcha Tsvetkovitch, député, ancien ministre et
président du groupe parlementnire de l'Union
radicale yougoslave, a été nommé ministre de la
prévoyance sociale et chargé des Conctions de,
ministre de l'éducation physique. M.' Marko
Kojoul, député, ancien ministre, président du
groupe Indépendant de .Ia Skoupchtina, est
nommé ministre des travaux publics.

Le cabinet est ainsi fortifié au point de vue.
parlemen laire.

MutatioDS eD perspective
daDs la diplomatie du Reich

Pari." 21' décembre.
On attend pour la fin janvier la. .dérnìssion.

officielle de l'ambassndeurdu Reich, M, Kœster;
'qui est déjà 'en congé pour raisons de. sHnt~,
'selon l'avis 'officiel. Mals Il se dII que le déport
de l'ambassadeur a pour motif réel un désaccord
avec M. von Ribhentrop, le légat diplomatique
du' Fûhrer. M. Kœster n'a' que 5~ ans.

Berlin, 21 décembre:
On annonce le 'ch:angementpro~haln des,

ambassadeurs à Paris, Bruxelles,' Budapest,
Athènes, Copenhague et Washìnuton.

L'ex-bourgmestre de Berlin, M. Salim, est
destiné fi l'ambassade d'Athènes.

'NOUV e LLES .DIVERSES

La guerre ,italo-abyssine
Les opérations

Addis-Abéba, 22 décembre,
détails officiels suivants sur le
de vendredi dans la région du

L'opinion française découragée

Parts, 22 décembre.
Les journaux suivent attentivement l'évolution

de la politique internationale.
Le Figaro constate :
« La France a fait des efforts considérables pour

suggérer un règlement du conflit, do'nnant duns
Îà plus' large mesure possible satisfaction aux
légitimes desiderata italiens,' même aux dépens
de ses propres intérêts. Ces efforts sont restés
vain~. On les a rejetés ou l'on n'y a pas répondu
à temps, La France ne s'en offense pas, mais
elle ne fera plus de nouvelles tentatives. Que les
événements décident! •

.Le ramassage de l'or en italie

Rome, 22 dÙembre_
La journée de l'alllance s'est poursuivie, diman-

che, car la remise des bagues n'a p~ être terminée
le 18 décembre. Une foule considérable a afflué
dans tous les endroits où s'opérait la remise des
anneaux. Le prince-hérltier a remis le collier de
J'ordre dei' Annonciade, '

Les journaux annoncent qu'on a recueilli, à
Milan, une-tonne d'or; sept tonnes et demie d'ar-

gent et 23,000 lonnes de ferraille.

L'Angleterre fait une enquête
auprès des' Etals m~dltl'rranéeQ!j'

Londres, 22 décembre.
Des démarches ont été faites par' les repré-

sentants -de la' Grande-Bretagne en vue de s'assu-
rer 'que' les Etals méditerranéens' (Turquie, Grèce,
Yougoslavie et Espagne) etaient disposés à venir
en aide à la flotte anglaise, s.l cette dernière était

'attaquée 11 la suite de l'application des sanctions,
Paris, 22 décembre.

'L'Œuure écrit que le cabinet Baldwin
s'oriente, maintenant, non seulement vers une

~série d'enquêtes diplomatiques auprès de tous les
pays signataires du pacte, afin d'obtenir d'eux
une réponse précise suries forces rnutérielles

I qu'ils pourraient mettre à la disposition de la
Société des nations pour l'application intégrale de
l'article Iß, mals-encore vers une réunion extra
,ordinaire, dlJ Conseil de la Sociélé des natioJls, oit
,cette question de l'assistance, muluelle des ohnn-
,celle ries ,recevrait une consécration puhlique ,.

CeUe réunion aurait lieu vers le lO janvier.

Sir Samuel Haare, la qui les médecins ont
prucfit un repos de trois mois, re\'ient en Suisse,
IIccompagné de lady !-Ioare.' .

- M. des Rolours, dépulé républicain de gallche,
: Il élé élu nu deuxième tour de scrutin' sénntruf

du déportement du Nord, en remphicé'ment de, •••••••••••••••••••••••••
M. Hayez, du groupe de l'UnIon démocratiqùe el:

, ra4lcalé. ,- . '. Les nouveaux abonné~ pour 193& rece~
~ Le g~uvernetnent- hu'gare.· a f!xpuls'~' le' ': )

'n'tì'espondnnl de J'agl'I'-C: Reuter, .. ," ,yront" le ' lournal ·'dèse8 Jou!.'-sans
...;"Lt' SénAt br~i1ien a prorogé r~tat de siège,

de 00 jours. - ' ._ augmentation da prix.

,Lundi ,23 d~cembre ;1835-
Les mots d'ordre antireligieux

des bolchévistes
, La religion est l'opium du peuple .• (Marx.)
;; Le prêtre n'a aucune place dans le commw

nisme. Toute manifestation religieuse, toute orga-
nisation religieuse doit être interdite .• (Engels.)

« Le marxisme, c'est le matérialisme, et comme
tel il est inexorablement hostile à la religion. •
(Lénine.)

« Un million de saletés, de péchés, de vìolen-
ces et de contagions physiques sont beaucoUp
moins dangereux, parce qu'ils sont plus appa-
rents, que la plus fine, la plus spirituelle, la plus
pure idée de Dieu .• (Lénine.}

« Le parti (communiste) ne peut être neutre
à l'égard de la religion, à l'égard des porte:
parole des préjugés religieux, à l'égard du 'clerge
réactionnaire qui empoisonne la conscience des
masses travailleuses .• (Staline.}

« Il n'y a que les opportunistes pour croire
que les gens religieux peuvent être communis-
tes >._. « Pas de repos, pas de trêve sur le front
antirelizieux I Activisatìon de ce front, roorga-
nisation de la propagande, amélioration des ca-
dres' Mettre en action non seulement la critique
des attaches sociales de la religion, mais aussi la
critique scientifique ; montrer le gouffre qui
sépare la science de la religion, aider les masses
à franchir ce gouffre, voilà la lâche qui s'impose
à nous pour les années à venir ... La lutte contre
la religion, c'est la lutte pour le socialisme I »
(Yaroslausley, chef des Sans-Dieu.)

« Notre athéisme, et par cela il se distingue
de l'athéisme bourgeois, est un athéisme militant.
Il attaque toutes les forteresses de l'ancien monde,
ainsi que son idéologie. Il ne s'agit pas d'une
co-existence pacifique a vec le clergé, mais d'une
luite implacable contre la religion pour la réédu-
cation des travailleurs qui suivent encore l'EJ::lise.
C'est là notre hut I Encore plus d'esprit militant,
encore plus d'irnplacabilité envers la religion. »
(Scheinmann, adjoint de Yaroslausky)

« Le patriotisme soviétique est antireligieux. J

(L'Antireligieux, N° 5, 1935.)

• Le socialisme arrache les racines sociales de
la religion .• (L'Antireligieux, N° 5, 1935.)

« Le XVlIlmc anniversaire d'Oclobre est la fête
du socialisme et de l'athéisme valUqueurs. •
(L'Antireligieux, N° 5, 1935.)

« La luite contre la religion est loin d'être ter-
minée .• (L'Antireligieux, Nu 5, 1935.)

" ~ Le problème .de III, victoire défillitivesur la
'religion exige Je renforcement de la lutte pour
une meilleure action sans-Dieu, pour la transfor-
mation en Salis-Dieu militants de tous ceux qui
ont perdu la foi. • (L'Antireligieux, Nu 5, 1935.)

les élections grecques seraient a'ournées
Athènes, 22 décembre.

En cas d'aggrnvation de la situation internatio-
naIe, les élections grecques seraient ajournées et
un gouvernement de coalition, au sein duquel
seraient représentés tous les partis, serait formé.

On parle de la reprise du portefeuille des
affaires étrangères par M. Michfllacopoulos.

Le reeord Parls-Madagasrar

Les aviateurs Génin et Robert, à bord d'un
Caudron-Simoun-Henault, sont arrivés samedi à
Tananar-ive, à 8 h. lO, heure de Paris.

On se souvient que Génin et Robert avaient
quitté l'aéroport parisien du Bourget mercredi
soir à 22 h. 38, à J'effet de ballre le record
ParÌs-Tanflnarive (85 h, 12). Leur tenlative' a
parfaitement réussi, puisqu'ils n'ont mis que
57 h. 32 min. pour effectuer la liaison,

Le chef-pilote d'Air-France et son coéquipier
ont donc couvert les 10,000 kilomètres du par-
cours à la moyenne de 174 kilomètres, avec un
avion qui réalise la vitesse maximum de 292 kilo-
mèt res- heu re.

C'est un bel exploit de plus de I'aviatlon
légère. Génin ct Robert deviennent dl~tenteurs de
la prime de 150,000 francs attribuée par le
ministère de l'Air aux pilotes ayant réalisé le
meilleur temps sur Paris-Tananarive.

Le retour de l'aviateur Japy

L'aviateur Japy, qui, venant de Slligon, effec-
tue son. voyage de retour en France, est arrivé
vendredi à Calcutta.

L'actlvllé de la « Swissair •

Récemrnent, la « Swlssalr • a effectué fi l'étran-
ger' deux vols spéciaux à longue distance. Le
premier a eu lieu entre Zurich et Amsterdam. à
l'flide d'llIl avion rapide Clark monomoteur, piloté
par le capitaine aviateur Borner. La durée du vol
a été de deux heures cinquflnte minutes. Pour
le trajet de retour Amsterdam-Bâle, l'avion a mIs
trois heures' el cinq minutes, par fort vent cnn-
traire; la, distunce Bâle-Zurich a été frauilhie en
vingt-cinq minutes.

, Quelryup~ jours plu~ tard, \fitleiholzer I DUce-
lué, . à bord d'un Douglas bimot('<Ur, pour le
compie d'un directeur de la presse anglaise, UD

Jal qui l'a conduit en France el en AJlemaiue.
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LE NOUVEAU MINISTRE ANGLAIS
DES AFFAIRES ETRANGERES

!If Anthony EDEN
qui vient d'être nommé ministre des affaires

étrangères de Grande-Bretcujne.

M. Eden est né le 12 juin 1897. II a fait ses
études à Eton et à Oxford. En 1915, :\ J'âge de
dix-huit ans, il s'engagea pour combattre en
France et y gagna bientôt la Croix militaire.

M. Eden aborda la politique active en 1922.
En 1923, il fut élu dans la circonscription de
Warvick. II fut régulièrement réélu en 1924,
1929, 1931 el 1935.

En juillet 1928, il fut nommé secrétaire parle-
rnentaire de sir Austen Chamberlain, alors minis-
tre des affaires étrangères.

En 1929, la défaite des conservateurs aux
élections le rejeta dans J'opposition, mais; en
septembre 1931, il fut nommé secrétaire d'Etat
parlementaire aux affaires étrangères dans le
gouvernement national. En janvier IÇI34, il reçut
le portefeuille de lord du sceau privé et fut
chargé en même temps des affaires de la Société
des nations. Il commençait, en fait, une véritable
carrière d'ambassadeur extraorrlinaire.

Lorsque, en juin H135, le gouvernement natio-
nal de M. Macdonald fut remanié, M. Anthony
Eden se vit attribuer le rang de « ministre dans
le cabinet » avec le titre de ministre chargé des
affaires de la Société des nations.

Ondit que, à la suite de la nomination de
M. Eden comme ministre des affaires étrangères"
le ministère des affaires de la Société des nations,
à la tête duquel se trou vait M. Eden, sera sup-
primé,

Nouvelles financières

Loterie de la Seva

Voici la liste complète des billets gagnants :
135,469, 250,000 fr. 2-18,636, 150,000 fr. 01,988.
100,000 fr. 132,119, 70,000 fr. 162,241, 50,000 fr.
214,004, 40,000 fr. 211,643, 30,000 fr.

3 lots de 20,000 fr. : 196,725, 198,939, 235,921.
15 lots de 10,000 fr. : 177,087, 119,657,231.688,

189,813, 064,419, 166,907, 182,215, 078,305,
106,384, 075,526, 021,672, 063.798, 221,409,
203,01)8, 213,239.

25 lots de 2000 fr. tous les billets finissant
par 8848.

75 lots de 1000 fr. tous les billets finissant
par 5848, 6848, 7848_

150 lots de 500 fr. : billets finissant par
0848, 1848, 28·j8, 3848, 4848, 9848.

2250 lots de 200 fr. : billets finissant par 048,
148, 248, 348, 448, 548, 648, 748, 948.

5000 lots de 100 fr. : tous les billets finissant
par 88 et 28, plus les billets N° 116,130 et
N° 163,811.

17,500 lots de 40 fr. : tous les billets finis-
sant par 08, 18, 38, 58, 68, 78, 98, plus les
billets N°S 182,853 et 184,240.
Il avait été émis 250,000 billets à 20 fr., soit

pour 5 millions de billets. La première tranche
comportait pour 2 millions de billets.

Les hillets de la première lranche avaient été
placés en cinq mois et demi; ceux de la seconde
le furent en neuf mois. 55 % des billets étaient
gagnants. Restait pour la Seva 2,250,000 fr., dont
400,000 fr. ont été absorbés par les frais; béné-·
fice net, 1,850,000 fr., qui doivent être employés
à des œuvres d'ernbelllsscment des sites lacust r ev,
à la propagande pour le tourisme et en faveur
des chômeurs (Seeschut z, Verkehrswerbung und
Arbeitsbeschaffung).
Un premier tirage au moyen de balles de

caoutchouc a déterminé que les billets finissant
par 8 pouvaient gagner de 40 à 2000 fr.; un
second tirage a précisé que les hillets finissant
par 48 gagneraien t les lots de 200, 500, 1000 et
2000 fr. ; un troisième tirage a attribué aux bil-
lets finissant par 28 ou 88 un gain de 100 fr.
Les chiffres précédant les rhiffres terminaux

'talent indiqués par des tir~g('s snpp ' ·"H'nhir'ls.
Les gros lots à pu tir de 10,000 fr, étaient

tiréa à part.

FAJTS DIVERS
ÉTRANQER

Une escroquerie de plusieurs mllllon8 en Franee

Un gros scandale financier atteignant plusieurs
mHlionsvienl d'éclater dans la région de Doul-
lens (Somme).
Il y a quelques mois, étaient lancées sur le

marché des actions pour la création d'une coopé-
rative sucrière qui devait fonctionner à Marcoing.
dans le Nord.

A peine la première émission des actions avait-
elle été placée que le président, un directeur de
sucrerie de la Somme, décédait en laissant
l'affaire si mal en point qu'elle fut mise en
liquidation peu de temps après. Cependant, devant
des faits très graves, la faillite fut bientôt pro-
noncée et on demanda alors aux actionnaires de
verser le montant des aclions souscrites à l'aide
de sommations par ministère d'huissier.

Une dizaine de millions au moins auraient été
ainsi versés et les souscripteurs, se rendant
compte un peu tard qu'ils avaient été les victimes
de manœuvres, viennenl de déposer une plainte.
Il semble qu'on se Irouve en présence d'une

escroquerie de large envergure el une enquéte
est ouverte pour fixer les responsabilités.

« Son Altesse » vivait prfnelërement
mais ne payait pas ses notes

Sous le titre emprunté de prince Stanislas
Bielinski, l'un des grands noms de la Pologne
du XVIlIme siècle, un escroc, qui exigeait qu'on
J'appelât Son Altesse, menait dans les grands
palaces de Paris et de la Côte d'Azur une vie
d'autant plus princière qu'elle ne lui coûtait pas
un centime.
Portant beau, l'aigrefin, qui s'était fait de belles

relations, laissait s'accumuler les noies qu'un
aussi puissant personnage se devait de négliger
et, quand le total devenait par trop impression-
nant, il émigrait sous d'autres cieux ... pour y re-
commencer son manège.
Il annonçait bien son retour prochain, mais

on ne le revoyait jamais. De guerre lasse. les
hôteliers s'adressèrent à la justice qui chargea la
police judiciaire de rechercher c Son Altesse '.

Des inspecteurs de la brigade mondaine se
mirent en quête et retrouvèrent l'aigrefin dans
un hôtel de la rue Balzac où, comme toujours, se
croyant invulnérable en raison de l'incroyable
impunité dont il avait joui pendant plusieurs
mois, il n'avait manqué de s'inscrire sous le
nom de prince Bielinski. -

A la grande stupéfaction du personnel, le
« prince» fut invité à venir s'expliquer Quai des
Orfèvres. Devant les plaintes accumulées, i! dut
reconnaître et l'usurpation d'un titre auquel iI
n'avait aucun droit et les escroqueries dont iI
s'était rendu coupable.

En réalité, l'aigrefin se . nomme Stanislas
Bieliski. Né à Trycozezali, en Pologne, il est âgé
de vingt-huit ans.

On l'a expédié au dépôt sous la double incul-
pation d'escroquerie et de trafic de stupéfiants,
des quantités inusitées de drogues ayant été dé-
couvertes dans sa chambre.

Tragédie à la caserne
A Toul, samedi, dans la cour de la -:aserne

Ney, occupée par un bataillon de tirailleurs
algériens, les officiers faisaient rapport au lieu-
tenant-colonel, lorsqu'une détonation retentit :
le tirailleur Bou Aissa .Mahorned tomba, la tête
trouée d'une balle. Quelques second es après, un
deuxième coup de feu abattit d'une balle au cœur
le capitaine Remingin. Les coups de feu prove-
naient de la fenêtre d'une chambre de la
2me compagnie, où un soldai s'était barricadé.
C'était le tirailleur Mohamed Djilali. Il fut tué.

L'espionnage
La police belge a procédé à l'arrestation de

quatre individus de nationalité belge inculpés
d'espionnage au profit de l'Allemagne.

Un vapeur prisonnier des glaces
Le vapeur soviétique Lozooski, bloqué, depuis

le 10 décembre, da us les glaces au large de Sakha-
aline, à lancé par radio des appels au secours. Le
brise-glaces Krassine s'efforce de joindre le
vapeur en détresse. Une partie de l'équipage et
des passagers du Lozooski ont pu gagner la terre
ferme par leurs propres moyens. On signale toute-
fois la disparition d'un passager et d'un marin.

La gabegie au pays des Soviets
Au sujet de l'incendie d'une maison ouvrière

à Irkoutsk, ce n'est pas neuf, mais 25 person-'
nes dont on a à déplorer la mort. 1\ y a en outre
neuf personnes grièvement blessées et 17 légère-
ment. L'enquête a révélé que les mesures de lulle
élémentaires con Ire le feu n'ont pas été prises-
el que les pompiers n'ont rien fait pour sauver
les locataires de la maison en flammes.

Le feu dans une usine de coton
A Lille, un incendie a éclaté dans une manu-

facture de coton. Les pompiers ont réussi au prix
do grands efforts à circonscri re le fléau et à·
garantir les bâtiments voisins. Les dégâts sont
évalués à environ un million de francs français.
L'incendie serait dû à un échauffement des pro-
duits traités dans l'usine.

Un Butobu dans une rivière
A Hopewell (VIrginie), hier dimanche, un autö-

bus est tombé d'un pont dans la rivière Appo-
matox qui est gelée. On compte jusqu'à présent
douu,nqyés. ._

SUISSE
La mort du berger

Le propriétaire d'un alpage situé au-dessus de
Zillis (Grisons) s'étant rendu dans son domaine
trouva le bétail agité et sans soin. Toutes ses
recherches en vue de découvrir l'unique domes-
tique demeurèrent vaines. Toutefois, les efforts
en vue de te retrouver redoublèrent et bientôt on
découvrait le cadavre du domeslique, Hans Halti-
ner, âgé de cinquante-six ans, . père de trois
enfants, qui avait. fait une chute de. rochers en
rentrant de la vallée où il était allé chercher des
provisions. Huit jours durant le .bétail ne fut .pas
nourri. Quelques bêtes avaient réussi à rompre
leur licol.

Un drame

Hier matin, dimanche, un commis-voyageur
nommé César Schaad, âgé d'une cinquantaine
d'années, demeu-rant à Lucerne, a tué son enfant,
âgé de six ans, d'un coup de revolver près du lac
Rothsee. Schaad tenta ensuite de sc suicider, mais
.I'arrne s'enraya. U alla alors s'étendre sur la vole
ferrée située sur la rive opposée du lac et fut
écrasé par le train Lucerne-Zurich. Ce sont des
difficultés financières qui auraient provoqué cet
acte de désespoir. Schaad laisse une femme et
une pet it e fille.

Un audacieux bandit

Samedi soir, à Bâle, un individu masqué et
braquant une arme a pénétré dans le bureau
d'un marchand de combustible el exigea de l'em-
ployé qu'il ouvrît le coffre-fort. Devant de telles
menaces, l'employé s'exécuta et le bandit s'em-
para de l'argent, soit de 1800 fr. Il ligotta ensuite
à une chaise l'employé de bureau et le baillonna.
Puis il quitta les lieux sans être inquiété. Une
heure après, sa victime parvint à se libérer et à
alarmer la police, qui commença ses recherches.

Nécrologie

Le professeur Walther

A Paris, est mort le professeur Charles
Walther, chirurgien honoraire des hôpitaux,
ancien président de rAcadémie de médecine,
grand officier de la Légion d'honneur et Croix-
de-guerre.

NAVIGATION !lf.:RI"~IWNE

Le port du nouveau dirigeable à Francfort

Le dirigeable L. Z. 129 qui sera mis en service
l'an prochain, n'aura plus pour port d'attache
Friedrichshafen, comme ses prédécesseurs. Celte
'ville conservera les chantiers de construction,
mais on a choisi comme point de départ des
)ignes translltlanti<ÎW~s' une, région plus ...~ntrale.
-L'aéroport du Rhin et du Main sera situé dans la
plaine boisée entre Francforl, Mayence et Darm-
stadt, c'est-à-dire dans le voisinage d'une grande
ville qui est en même temps un grand centre de
communication, et dans une contrée où se trou-
vent de nombreuses industries.

Les conditions climatiques et météorologiques du
nouveau port sont excellentes. On a constaté qu'il
était protégé contre le vent par les montagnes du
voisinage, que la brume y était rare et les pluies
peu abondantes. Un autre avantage est que la
région de Francfort est située à 300 mètres plus
bas que Friedrichshafen, ce qui représente pour
les dirigeables un supplément de force ascension-
nelle de 8 tonnes.

L'aéroport « Rhin-Main » servira à la fois aux
avions et aux dirigeables. Les voyageurs y trou-
veront des correspondances dans toutes les. direc-
tions, car Francfort est au premier rang des
villes allemandes pour le nombre et la variété
des communications aériennes. Elle est à l'inter-
section de plusieurs grandes lignes vers l'étranger,
et ses services de nuit sont parmi les mieux
organisés. Les voyageurs pourront y passer direc-
tement de l'avion au dirigeahle, et inversement.
En dehors du service actuel avec l'Amérique du
Sud, on se propose d'établir de nouvelles lignes de
zeppelins avec l'Amérique du Nord el les Indes
néerlandaises.

L'aéroport sera pourvu des installations les plus
modernes; 300 hectares seront aménagés; pour
le départ, les avions disposeront d'un vaste em-
placement pourvu d'une épaisse couche de gazon,
qui sera régulièrement arrosé; pour les départs
et arrivées nocturnes, i! y aura un système de
signalisation complet. De vasles bâtiments con-
tiendront tous les bureaux, ainsi qu'un restaurant.
A proximité se trouvera un vaste hall pour les
avions. Le hall pour dirigeables sera le plus grand
du monde : sa longueur sera de 275 m. ; sa lar-
geur, de 52 m. ; sa hauteur, de 51 m. Un système
d'ancrage· perfectionné facilitera l'arrivée et le
départ des dlrigeahles. Le gaz sera emmagasiné
dans un réservoir à haute pression.

Ec·hos -de partou·t
L'Interminable proc'.

Du Cri de Paris, à propos du procès Stavisky:
Le dé en est jeté : ce procès ne finira pas avant

janvier 1936.
Et, au fond, depuis quelque temps, personne

ne souhaite plus qu'il se termine.
Le président Barnaud écourte les audiences et

accorde le semaine anglaise au • personnel • du
procès .:

Le procureur général, pendant qu'il fait cela,
ne fait pas autre chose.

Les jurés viennent de faire augmenter leur
indemnité : 50 francs par jour. Pour certains
d'entre eux, c'est devenu une situation. La cor-
vée qu'on leur inflige est dure; mais i!s ont pris
une habitude. Dans leur famille, auprès de leurs
voisins, ils bénéficient d'un prestige inconnu
jusqu'alors. Ils sont jurés de l'affaire Stavisky.
On les interroge sur les mystères du procès, sur
ses côtés politiques. Somme toute, i!s sont placés
momentanément au-dessus de certains ministres,
au-dessus de certains présidents du Conseil : ce
n'est pas si désagréable que cela! Hier, ils étaient
d'humbles commerçants; aujourd'hui, ils sont des
arbitres redoutables et redoutés. M. Chautemps
leur dit : « Par vous, je touche l'opinion pu-
blique .•

Les journalisles eux-mêmes ne sont pas mécon-
tents. C'est une copie quotidienne assurée. Va-t-il
falloir revenir aux affaires de correctionnelle '1
Ils planent. Ils ont leur commodités, leur place,
leurs voisins. Ils s'est créé entre eux une ambiance
de sympathie. Ils savent qu'ils sont les maîtres
absolus de ces hommes en rouge, de ces hommes
en noir. Ils ont droit au sourire -du procureur
général, du président et des défenseurs. Ils n'igno-
rent pas que les trois quarts des effets d'audience
sont faits à leur intention. La presse maîtresse
de la politique est aussi maitresse absolue de la
justice. C'est pour eux que les épitoges s'envolent
et que les larges manches remuent, c'est pour
eux que les rabats tremblent.

Non ! Le procès n'est pas fini. Après les té-
moins viendronl les réquisitoires, les plaidoiries
de la partie civile, les plaidoiries de la défense.
Ensuite le procès civil succédera au procès cri-
minel.

Vers la fin janvier, peut-être, l'affaire sera
liquidée.

Ne parlera-t-on plus alors de ce Stavisky dont
tous les journaux entretiennent leurs lecteurs
tous les jours depuis décembre 1933?
Que non pas! Après, la commission d'enquête

publiera son > rapport général et en demandera
sans doule la discussion immédiate p~, la
Chambre.
PIÜS, il reste les possibilités de pourvoi. En

outre, quelques inculpés pourront faire l'objet
d'un procès réduit.

Dès le début de cette lamentable affaire, le
Cri disait :
- Elle durera jusqu'aux élections prochaines.
Notre prophétie n'était pas tout à fait juste.
Elle durera plus longtemps encore.

Avec six cafards par Jour
Dix fois, vingt fois, cent fois, peut-être, le même

incident s'est produit dans les plus grands
reslaurants de Paris.
Un monsieur fort bien mis entre et commande

un repas abondant. Quand il a largement fait
honneur aux hors-d'œuvre et à l'entrée, on lui
sert le rôti.

Soudain, on entend un cri I
- Des cafards l
Les garçons, le gérant se précipitent.
- Il y a des cafards dans vos plats l dit le

monsieur très bien.
- Ce n'est pas possible I dit le gérant.
- C'est un fait! répond le dîneur, et li mon-

tre trois cafards qui nagent, en effet, dans la
sauce.

- Changez le plat l ordonne le gérant.
- Non, monsieur I proleste le dîneur indigné,

je n-e mangerai plus d'une cuisine où l'on sème
des cafards. C'est abominable l

Et de faire un scandale. El de s'en aller digne-
ment, sans rien payer, bien entendu. Le lende-
main, à midi, puis le soir, la même scène recom-
mençait chaque fois dans un restaurant différent.
Le monsieur très bien avait trouvé le moyen

de vivre avec six cafards par jour.
Depuis qu'une plainte a été déposée, on ne l'a

plus revu à Paris.

Ilot de 'I ft"

L'esprit de votre femme défunte est pré-
sent, que lui demandez-vous?

A quel endroit elle a mis mes chaussettes
de laine I

CALENDRIER

Mardi, U décembre

Vigile de No@1

Abstlnenee et jeQne

Sala! DELPHIN, év~e

Saint Delphin, évêque de Bordeaux, combattit
les hérésies avec un zèle ardent et une rare
science.
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Franz Elmiger, peintre animalier (1882-1934)

Roto-Sadag vient de publier un portefeuille
de huit reproductions en couleur des meilleures
œuvres de Franz Elmiger, avec texte explicatif
de M. le Dr P. Hilber, conservateur du Musée.
des Beaux-Arts de Luoerne.
Voici un extrait de l'introduction de M.. le

Dr rlilber :
« Les premières œuvres d'Elmìger trahissent'

l'influence de Züg};l pa,r...le p,r,océdé des larges
coups de pinceau ~el 'la' 'mani'ère· dont il. rend
l'éclatIustré des pelages, Mais bientôlvient pour
lui le cycle de productions vraiment personnelles
el. qui témoignent, pourrait-on presque dire, de
son étal d'âme de paysan. Celte période se carac-
térise par la fidélité complète avec laquelle il'
intègre dans ses œuvres ses impressions de la:
vie des champs .. Plus il se pénètre en son .être
conscient de la psychologie paysanne, tell~
qu'elle apparaît dans les œuvres de Jérémias'
Gotthelf, plus il' se libère, même dans sa techni- ..
que, du brillant propre,à Zügel pour laisser le
champ à un procédé tranquille et réfléchi; ce
procédé donne évidemment une impression de
plus grande sécheresse, mais il parle d'une rna-,
nlère plus pénét ranté aussi de la vie suisse à là
campagne. L'art d'Elmiger se ressent, en quelque
mesure, de l'influence de Ferdinand Hodler..
comme le prouvent déjà l'épuration de la gamme
des couleurs et l'aspect linéaire des formes des
tableaux postérieurs. Mals Elrnlger ne devIent pas
la proie d'un système Intellectuel; il demeure le
peintre qui 'rend le sentiment de la nature rusti-
que el simple, MARCHË DE FRIBOURG' Le concert donné hier, dimanche, en faveur de

« Sa volonté d'artiste a trouvé son appui le Prix du marché de samedi, 21 décembre: l'arbre de Noël des enfants de l'Orphelinat bour-
plus efficace dans celle discrétion personnelle et Œufs étrangers, 1 fr. 60 la douzaine. Œufs,' geoisìal par la Société de chant de la vblle de
cette insoclaöilité ne pouvant être vaincue que 2 fr, 40-2 fr. 60 hl douzaine. Pommes de terre, Fribourg, aurait pu attirer à la Grenelle davan-
da~ls le cercle de sa famille et de quelques amis,' les 5 litres, 50-60 c. Choux, hl pièce, IO-50' c. L?se d'auditeurs, vu son but charitable et la qua-
peintres eux-mêmes; elle s'est forgéeégnlement Choux-fleurs, la pièce, 40 c.-1 fr. 30.CaroMel!, lité des œuvres et des exécutanls. Le programme
dans le caractère taciturne et frugal de sa manière, la portion, 20 c. Poireau, la boHe, 20-25 c. Epi- était suffisamment varié puisqu'il comprenait
de vivre; dans son art, il nous parle une langue nards, la portion, 20c. Chìcerée, la tête, IO" trois groupes distincts d'exécutants : chœur
d'autant plus expressive, dont l'honnêteté et le' 15 c. Oignons, le paquet, 20 c. Raves, lepaquel, d'hommes, chœur d'enfants, quatuor. à cordes.
naturel subjuguent les amateurs de peinture. 20 c. Salsifis (scorsonères), la botte, 50c. Chou- La Société de chant n'a en rien démérité depuis
• La Suisse primitive a possédé en la personne" t l' . la dernière fols où nous l'avons entendue. Biend crou e, assiette, "20-25 c. Caroltes rouges,
e Franz Elrniger un artiste qui a vu et su corn- l'assiette, 20 e. Rutabaga, la plèce, 10-15' c. au, contraire, la fusion et le timbre des voix se
prendre, à la manière de Jérérnlns Gotthelf, les Choux de Bruxelles, les 2 litreS, 80 c, Cresson' sont faits meilleurs, Meilleurs aussi les ensem-
prairies et les pacages de sa terre natale. Ses l' . tI 20" ' bles et les attaques. Nous avons particl111·èrenlentassie e. c. Doucette, l'assiette, 20 c. Pommel;,'

A lous les appels à la générosité qui se fpnt animaux respirent la paix de la vie agreste aux' les 5 litres, 60 c.-l Ir. 20, Poires {diverses admiré les unissons dans le chœur Réveil de la

entendre 1. l aille d Noël l'Uni . t t' alentours d'Ermensee et du Seetal et mettent en forêt •.. 'a v I e oei, mon 10 erna io- li f sortes), 'les :> litres, 70 c.-1 fi'. Citrons, pìèce,
naie ere secours aux enfants joint le sien en fa- re le J'inviolabilité et le calme des hauts pätu- lO' a 'lx: o M. le chanoine Bovet, qui exeros depuis si

d
rages alpestres. Alors que Rudolf Koller banriìs- c. ranges, pl e, t -20 c. Mnndarlnes, pièce,' I t

veur cs petits les plus malheureux, de ceux pour sait de l'optique artistique du siècle, dernier la lO c. Noix, le litre, 40 c. Ch âtalgnes, le 'kilo, ong ernps la direction de la Société, avait pré-
'lesquels ~~ ne fait rien .ou presque rien. d 70-80 c, Beurre de cuisine, le demi-kilo, 'l fr. 90, paré ce concert avec sa maìtrlse habituelle et
Dans 'leur pays, la misère est lnflnlment plus r~pro uction du monde animal de noire pays, B d bl l' . l'enthousiasme qu'i.l met dans tout ce qu'il entre-

d
,' . Franz Elmiger, avec son œil d'artiste du siècle ' curre e ta . e, e demi-kilo, ~ fr. 40. Fromage d

gr;ln e qu en Suisse; l'assistance publique. et les d'Emmental, le demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr.· 30, prenc,
œuvres privées sont débordées et ne peuvent don- actuel, a trouvé moyen de le faire revivre égale- G è l' Les enfnnts de l'Orphelinat, sous la conduite

l
. ment, en l'enrlchlssant d'un coloris nouveau.. r~y re,e demi-kilo, 1 fr. 20·1 fr. 30. Fromage ét d'ner qu'e e strict minimum pour empêcher les Id' kil comp ente e "i. Hug, nous ont une fois de

d f
. , Le portefeuille contlent les œuvres sUI·vantes·. maigre, e erm- I o, 50-60 c. Viand.e de hœuf, l h é d Igens e mourir de aim. D'Autriche, de Hongrie, Id' kil 9 pus c arme e eurs voix fraiehes et bien exer-

d'autres pays encore, on réclame désespérément 1. Transport de sable. 2. Attelage d'ânes 3 Il e. erru- I o, O c.-I fr, 30, Porc Irais, le demi- cées. On constate que la musique qui leur con-
un peu d'aide de t'étranger. En Roumanie, à la est neuf heures. 4. Au pâturage. 5. Chevaux à' kilo, l fr. 30-1 fr, 60. Porc fumé, le demi-kilo, vient le mieux est celle de Dalcroze.
suite de la sécheresse, il règne une famine terrible l'abreuvoir. 6. Paysan avec ses vaches (Îliusée des: ,! ;r. :g-\ fr. 7~. Lar~, . le demi-kilo, 85 e.- Le .qual.uor à cordes Keyser formait une agréa-
dans une grande partie du pays; quelques cen- Beaux-Arts de Lucerne). 7. Etude. 8. Dans la' r. . eau,. e. demi-kilo, 1 fr. 10-1' fr. SO, ble diverslon Instrumentale. Nous y avons re-
taines d'enfanls sont placés temporairement dans prairie (collection de peinture de Schaffhouse). Mou.lon, le demi-kilo, l fr. 40,1 fr. 70, Poulel, 'trouvé des connaissances que nous avions déjà eu
d'autres provinces moins éprouvées, mais il en Le' portefeuille avec 8 reproductions. en cou- la pièce, 2 fr. 60-6 fr. Lapin, la' pièce, 3 fr. 50-· l'occasion d:applaudlr li Fribourg : M. ·Rodolphe
reste des milliers A secourir sur place. Un peu leur etle :texte, dans .une enveloppe protectrlce i 7 fr. , Hegetschweiler, un professeur de violon aimé de
partout, il y a les étrangers, les heimatlos, les cartmtnée..23 fr. La planche séparée, .3 f.r. 80. , no.tre Cons.ervatoire, Milo Denise de Meuron, une
réfugiés, qui n'ont aucun droit à l'assistance dans' ~ •••••• ' La S~I!I!!e: avanl iautl L' •. Arbalète- j bnlllante VIOloncelliste de Lausanne. M. Keyser
Œeur,pays de résidence, ne peuvent retourner dans E' ' .", et Mme Starnrnelbach complétaient Ccl ensemble et
ìeur pays d'origine et vlvent sur la branche dans n cas d'alerte d'Incendie, appeler au Doit soullgnu tous les eadl!aQ~ de lête~ 115 ont pu nous d onner ainsi li la quasi perfee-
l'insécurité la plus absolue, Tous gardent eon- téléphone le N0 18. tlon un quatuor de Haydn et un quatuor' de

Borodine, H. Ho

Les finances neuchäteleìses
Le Conseil d'Etat de Neuchâtel soumet au

G.ra~d Conseil qui se réunira en session extra or-
dinaire, le 27 décembre, un projet de loi concer-
nant de nouvelles mesures destinées à améliorer
la situation financière de l'Etat.

Ce projet comporte des réductions de dépenses
e! de recettes nouvelles. Parmi les premières
c!ton~ une diminution de tous les traitements de~
t~tula,res ?e fonctions publiques. Cette diminu-
tion consiste dans l'application de la nouvelle
échelle des, traitements votée en février dernier
sur laquelle il sera opéré, en outre, une retenue
de l? ~, sous réserve de certaines déductions.
La dJOlInution totale moyenne par rapport à
l'échelle des traitements votée en 1921 est de
'1_5,38 %. Le projet prévoit, en oulre, une réduc-
tIon de lO % des Indemnités versées par J'Etat
aux d~pUlés, membres des commissions, etc., une
ré~ucho~ de 50 % de diverses subventions, la
suppressron de certains amortissements budgétai-
res sur travaux de chômage, la réduction de 50 à

45 ~ de la part de J'Etat aux dépenses des corn-
rn~nes pour J'enseignement primaire et secon-
daire, la suppression de la subvention il trois éco-
les secondaires et J'institution d'une école normale
unique.

Pour augmenter les recettes, le projet gouver-
n~mental prévoit l'augmentation de J'impôt
dIrect sous forme de centimes additionnels va-
riant de lO à 25 centimes par franc d'impÔt, la
suppression de la déduction fiscale des céliba-
· taires, ~ne taxe annuelle de lO fr, sur les pianos,
· appareils de' radiodiffusion et de télédiffusion,
gram~phones et phonographes, enfin une réduc-
· tron I~portante des exonérations de base fixées
pour l'Impôt extraordinaire de crise.
Le r.endement des diverses mesures envìsagées

est estimé à 1,244,000 fr. pour les réductions de
dépenses et A 1,644,000 fr. pour les impôts nou-
veaux.

Les c purs • compromis à Lausanne.
Vendredi soir, au conseil général de 'Lau-

sanne, un représentant libéral, M. Baudat, a
'demandé au syndic socialiste de Lausanne,
M. Maret, si, dans les pourparlers concernant
l~ conclusion d'un emprunt, il avait été question
·d une commission à payer à un intermédiaire.
Par deux fois, le syndic Maret a répondu néca-
'tivement. Alors, M. Baudat a lu une lettre "de
M. Marat dans laquelle celui-ci promettait une'
c0n;tm,\ssion de '1 % à un conseiller générul ,
socialiste, M. Henri Viret. Cette lettre a provoqué
ia stupeur de l'assemblée, qui a été levée au
milieu de l'indignation. Le groupe socialiste s'est
empressé de désavouer M. Viret, mals n'a pas
cru devoir blâmer le syndic, la probité de celui-
ci, disait-il, n'étant pas en cause.
Quand on sait avec' quelle âpreté les socia-

listes dénoncent les faliJlesses des bourgeois et
avec quelle chaleureuse suffisance ils se procla-
ment purs parmi les purs, on peut légitimement
s'étonner de leur conception singulière de la
propreté dans les affaires. Que dire d'un syndic
qui ment et d'un conseiller général prêt à
toucher?
Le cas. du conseiller général Viret est d'autant

plus grave qu'il pose, dans les' conseils où il
siège, pour un farouche défenseur de 'l'intégrité
politique et le champion des déshérités. On, pou-
vait croire jusqu'à maintenant à lia sincérité.
Qu'en reste-t-il?
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UN VOYAGE INTERROMPU

Le premier-lieutenant Schwarz, qui effectue un
taid à travers les Balkans avec une colonne de
chevaux du Jura et en compagnie de deux
hommes, a atteint la localité de Lugos, en
Roumanie. Alors qu'il poursuivait son raid sur
Karansebes, les chevaux s'épouvantèrent et
M Schwarz, projeté à terre, eut plusieurs côtes
enfoncées, un poignet et une jambe brisés. Il fut
Immédiatement transporté. à l'hôpital de Karan-
sebes,

Pour le* enf'Rn"t1liil
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est un cadeau qui
fera touJours plaisir.

FRIBOURe .lu mooastère de la. M.a.lgrsogc

Hier matin, dimanche, a eu lieu la consécra-
tion du nouveau maître-autel du couvent de la
Maigraugo.
S. Exc, Mgr Besson a présidé lui-même la

longue cérémonie de la dédicace, qui s'est termi-
née à Il heures. Il était assisté de M. le cha-
noineWœber, vicaire général '; de M. le chancelier
Ami, de M. l'abbé Villard, secrétaire', du R. Père
Candide, capucin, et de deux religieux de l'Ordre
de Citeaux.
'L'ancien autel qui remontait il la fin du

XIIlme siècle avait subi des retouches malheureu-
ses qu'il était impossible d'accorder avec la
restauration récente dont J'église vient d'être
l'objet. Il n fallu reconstruire un nouvel autel
s'harmonisant avec le style très caraetérìstique
cie l'antique sanctuaire. Cette lâche avait été
confiée à M. Cuony, architecte, qui l'a réalisée
avec beaucoup d'intelligence et de goût,

.Teuiaesse coolllerl'strlce
On nous écrit :
SOUlS les auspices de la Société de jeunesse

conservatrice de Dorndidier, une conférence .: a
été donnée, mardi dernier, par M. Jaccoud, an-
cien instituteur. La séance fut dirigée par
M. Cormlnbœuf, président de la société, qui
salua la présence de M. le préfet Duruz, de
MM. DUbeY' député, elCorminbœuf, nolaire. Il
dit sa joie de voir les -rangs, de notre jeunesse
augmenter chaque année.
C'est devant une salle comble que M. Jac-

coud traita son sujet dont le thème fut la situa-
lion politique, et sociale actuelle, Pour le confé-
rencier, les causes de la situation si troublée.
que nous vivons résident dans un' égolsme
effréné qui a détruit l' esprit de solidarité et un
grossier matérialisme, qui a fait oublier l'impor-
tance primordiale des valeurs spirituelles que,
autrefois plus qu'aujourd'hui, un christianisme
plus profond el plus agissant dispensait à hl
'civilisation européenne.

L'affreuse guerre, a poursuivi M, Jaccoud, n'a
rien appris à l'humanité incorrigible: les notions
du bien et du mal sont de plus en plus conf on-
dues; l'esprit d'épargne, celte force' des peuples,
se trouve presque annihilé pur Ta soif des jouis-
sances. AIlS~i, l'idéal social ne pourra pas être
défendu ou recréé par ceux qui mettent au pre-
mier plan les intérêts matériels. Seule, une soli-
darité fraternelle peut nous SaUH!r. Ce principe
doit être celui d-es jeunes conservateurs, quìsau-
ront souder leur ardeur à l'expérience des
anciens.
La parole chaude et prenante de M.• Iaceoud

révèle une âme aux convictions profondes. Son
exposé clair et éloquent a vivement intéressé nos
jeunes gens qui ont salué sa pérorais()ß par des
applaudissements enthousiastes.
. Après avoir remercié l'orateur, M. le préfet
adressa quelques paroles d'encouragement à la
nombreuse assistance. Prirent encore la parole
M. Forne rod, président de paroisse, et M. Cor-
minbœuf, notaire.
La forte phalange conservatr-ice de Domdid.er

a montré une fois de plus sa belle vitalité. Elle
peul regarder l'avenir avec sérénité; sûre de tenir
haut et ferme le drapeau du parti dans la plus
grande commune de la Basse-Broye.

La veillée de Noël aura lieu à l'Union des
travailleuses, rue de Moral, 259, dès 8 h. Y&
jusqu'à la messe de minuit, pour les membres
de J'Union, leurs parentes et leurs amies et
taules les truvnllleuses.
Il y aura des chants cie Noël, l'illumination

de la crèche, un loto miniature, et li. 9 h. y.,
le thé traditionnel.
'Chaque persorine 'p'ouhn"pai'tii' "pour la -rnesse

de minuit quand elle voudra, le local reste ou-
vert jusqu'à 11 heures y..
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fiance dans la générosité traditionnelle de la
Suisse. Faudrait-il les décevoir et éteindre leur
dernière espérance?
N'oublions pas, enfin, les petits Ethiopiens,

victimes de maux chroniques aggravés par tous
les dangers de la guerre. La déléguée de l'Union,
une femme expérimentée, assurera l'emploi le
plus judicieux des dons.
Verser les dons au compte de chèque 1.2051,

Union Internationale de secours aux enfanls,
15, rue Lévrier, Genève, en indiquant éventuelle-
ment quelle catégorie d'enfants doivent en bé-
néficier.
Les vêtements neufs ou usagés, mais propres

et en bon état, sont également reçus avec recon-
naissance.

l,eR R('cldeotll de ski

Hier après midi, dimanche, vers 14 h. 30, un
jeune homme de Tavel, M. Charles Schrœter, de
Riggisberg (Berne), qui faisait du ski dans les
environs de Tavel, est tombé si malheureusement
qu'il s'est luxé une épaule. Transporté à l'hô-
pital cantonal, il a reçu les soins des médecins,
qui ont opéré aussitôt la réduction du membre.
L'état de M, Schrœter est satisfaisant.

• • •
M, Jean Bregger, commerçant à Fribourg, fai-

sait du ski hier dimanche, dans ln région du
Lac Noir, Il fit malheureusement une chute' assez
grave et fut relevé avec une fracture d'une jambe.
Il a été conduit à Frlbourg par l'ambulance et
il a reçu les soins d'un médecin.NOS HOTES

Horlltre de", (l.14'm",,,, de fer 1936Samedi et hier dimanche, 2500 hôtes étran-
gers, pour la plupart anglais, sont arrivés soit
par trains réguliers soit par trains spéciaux dans
les différentes stations de J'Oberland bernois et
à Zermatt.

Les projets d'horaire des entreprises de che-
mins de fer et de navigation intéressant le can-
ton de Fribourg sont déposés au secrétariat de
la Chamhre de commerce fribourgeoise, place de
la Gare, Nn 39, où les intéressés peuvent en pren-
dre connn issance jusqu'au 4 janvier prochain au
plus lard. Cet Office se chargera de transmettre
aux autorités compétentes les observations qui
lui seront formulées.

BEAUX ARTS

11uloll "elII t.ruvlIlIl nille"

An "élu-Clnh de "·rlbonr.r
, Samedi soir, au café des Grand'plnces, s'est
déroulée une assemblée du Vélo-Club de Fribourg,
.,présidée par M. Etienne' Guérìg, président. Plu-
sieurs membres honoraires, en parìlculìer MM.
.Joller, Arthur Meuwly, Jean Dubey Henseler
:Jlellud" ont .assìsjé .au~ délibératIQns,',:.", '
: ,API'ès le rapport, présidentiel, , il a" iti'donné'
'connaissance du classement général des courses
cie 1935. Voici ces résultats: 1. Franck, a gagné
le challenge des cigarettes Stella-Laurens, à
Genève; 2. Guil1od; 3 . Jeanny Thnlmann; 4.
Schœni ; 5. Cìgan ; 6. P. Jacquat ; 7. E .. Jncqunz ;
8. G. Creux; 9. A. Wœber '; ro. J. Perrìard :
11. R, Morel; 12. J. Turchini; 13. H. Desche-
naux : 14. Z. Ragonesi; 15. G. Jost. Trente-sept
membres ont participé aux courses.
. Dans' la catégorie tourisme, il y eut 83 parti-

. cìpants, dont 23 classés. 'Volçl les différents
lauréats ; I., Schneider, a parcouru 2529 km,;
2~ Wreber,' 2093 km.;' 3. Punès, 2031 km.;
4. Rappo, 1936 km. Parmi les membres hono-
raires, on note MM. Bottlnelll, 1200 km.'; Arthur
Meuwly, 106'1 km., et Joller, 874 km.
Après ln dislribution des prix, M. Stœhli a fait

passer sur J'écran plusieurs films fort ìntéres-
sants qui ont rappelé lé péripéties des différentes
courses du Vélo-Club de Frfbourg,

)<'ooHmll

Le match entre Concordia I d'Yverdon et Cen-
tral l, hier dimanche, au stade de 11\ MoUaz a
été nul (3 buts à 3). Le terrain glissant n'a ~as
permis aux joueurs de se livrer à de trop savantes
combinaisons; ils se sont efforcés de pratiquer
un jeu qui fût sans dommage pour personne. On
note un redressement sensible de l'équipe fribour-
geoise, ce qui ne manquera pas de faire plaisir
à ses a mis.

JVlUSICALE

Le concert de la Société de ohant
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Nouvelles
La nomination de M. Eden

Paris, 23 décembre.
(Havas.) - Les journaux commentent longue-

ment la nomination de M. Anthony Eden à la
tête du Foreign Office.
Le correspondant du Petit Parisien écrit
.C'est probablement parce que, dans J'opi-

nion publique, dont on s~it les dispositions
présentes, M. Eden apparaît comme I'un :des
plus intrépides défenseurs de la Société des
nations que M. Baldwin, se conformant à la
règle du jeu parlementaire, l'a chargé de diriger
la Politique ratifiée par l'électeur et réaffirmée
par les Communes dans le grand débat de jeudi.
La désignation de M. Eden se présente ainsi
comme un corollaire naturel des événements des
derniers jours et signifie que la politique exté-
rieure britannique demeurera fermement axée
sur Genève et orientée vers l'organisation de la
paix par l'action collective. »

c C'est le triomphe des jeunes, dit le Journal.
Cette solution de la crise, poursuit-il, a l'avan-
tage de créer une situation nette et d'éviter une
transition qui aurait peut-être prolongé les équì-
Voques. Elle a en tout cas une signification qui
doit être bien comprise à Rome. Nous consta-
tions, hier, que les Anglais étaient nettement
orientés vers la reprise et le développement des
sanctions. La nomination de M. Eden est, à cet
égard, tout un progamme. •
L'Œuvre est satisfaite. Elle souligne dans sa

manchette que • c'est le ministre de la Société
des nations qui devient en Angleterre ministre
des affaires étrangères •.

Londres, 23 décembre.
(Hooas.) - Commentant la nomination de

M. Eden, le Neur-Chronicle estime que c'est un
retour à la politique de Genève et li « toute
sanction que la Société des nntions jugerait hon
d'imposer -. « La nomination de M. Eden,
ajoute·t-il, signifie - nous espérons et nous
croyons que le monde l'entendra bien aussi _
que l'Angleterre ira maintenant de l'avant, sans
équivoque et sans hésitations dans la politique
des sanctions. »

Le Daily Herald estime qu'il n'y avait pas
d'autre titulaire possible. ' .

• Toute autre nomination aurait entretenu le
malaise né du plan de Paris et donné à J'Italie
l'illusion d'un affaiblissement de la politique
britannique.

q M. Mussolini, écrit l'organe travailliste, doit
être contraint par l'action collective de la Ligue
à mettre fin à son agression. La Société des
nations ne peut pas fonctionner si elle n'est pas
prête .au premier signe à imposer. sa loi par
toute action, quelle qu'elle soit, qui pourrait être
nécessaire pour tenir en respect le pays en
rupture de pacte. Renforcer et intensifier les
sanctions, prendre toute précaution contre une
nouvelle agression, aider au retour de la paix,
voilà la tâche de Genève. »

Les derniers doutes sur la façon dont
M. Stanley Baldwin est résolu à soutenir le pacte,
pierre angulaire de la politique britannique. sont
aujourd'hui dissipés >, écrit le Daily Telegraph.

Le Morning Post écrit :
• C'est un homme jeune. Il a donc encore à

faire .. ses preuves. -
Le Times trouve que, en choisissant M. Eden,

M. Baldwin a choisi non seulement la jeunesse,
mais aussi l'expérience, le nouveau ministre
ayant fnit un apprentissage exceptionnel.

< Avec le nouveau secrétaire d'Etat au Foreign
Office, écrlt ce journal, le gouvernement affirme
sa position, après avoir été récemment et ferme-
ment autorisé par l'opinion publique lt soutenir
la politique à double aspect de la Grande-Bre-
tagne, -résolurrient maintenir le front commun
contre un agresseur et trouver les moyens de :
mettre fin Il une guerre désastreuse par une
solution pacifique. -

Pour le Dai/y Express, M. Eden a le défaut
d'être un e homme li idées fixes ».

Lél soucis anglais pour l'Egypte
Londres, 23 décembre.

(Hauas.) - Le Daily Teleçropl: attire l'atten-
tion sur J'urgence de la question d'Égypte et,
la nécessité de procéder le plus tôt possible
avec le gouvernement de ce pays à une sorte
de déblayage préliminaire <Ses difficultés angle-
égyptiennes.

Le DaUy Te/egraph écrit, d'autre part, qu'on
se préoccupe à Londres de J'envoi de nouveaux
renforts italiens en Lybie, ceux-ci étant cons-
tìtués par une division entièrement mòtortsëe.

L'armée égyptienne de piquet
Le Caire, 23 décembre.

(Hauas.) - Les réservistes de l'armée égyp-
tienne seront retenus pour six mois au delà de
la période normale de service, d'après 'une
décision du ministre de la défense.

Réformes militaires anglaisel
Londres, 23 décembre.

(Hauas.) - D'importantes mesures sont annon-
cées par le War Office, en vue de la modernisa-
tion de l'année de terre. Les éléments essentiels,
en sont:
.1° La réorganisation de l'infanterie sur la

base de brigades comprenant uniformément trois
. bataillons de fusiliers et un bataillon de m'trall-
leurs. Les br-taillons de mitrailleurs comprendront
en outre 'des sections anti-char et des éléments
d. reconnaissance motorìséa. Tous les fantassins

de la dernière heure
devront connaître le maniement du fusil-mitrail-
leur et de la mitrailleuse légère.
2° L'amalgation de la cavalerie et du corps des

tanks qui se répartiront désormais en divlsiuns
comprenant chacune deux brigades de cavalerie
motorisée (deux régiments de .cavalcrle motorisée
et un régiment de tanks légers par brigade), une
brigade de chars et des troupes. divlsionnaires.

Dans le domaine des réalisations immédiates
sont prévues la mécanisation de la brigade de
cavalerie, actuellement en Egypte, et celle de
huit régiments métropolitains.

Les régiments de cavalerie montés constitue-
ront des unités divisionnnires en attendant leur
motorisation progressive. Le plan prévoit, du
reste, la conservation d'un certain nombre de
ces régiments.

La Reichswehr allema.nde garde
la haute main sur les anciens soldats

Berlin, 2.'1 décembre.
Le ministre de la guerre a chargé le chef de

l'armée, général von Fritsch, de former un
Soldatenbund ou Union de soldats qui compren-
dra tous les soldats sortis de l'armée depuis le
1er janvier 1921 et ceux qui en sortiront après
J'expiration de leur engagement.

Le Soldatenbund doit constituer une union
non politique, comme J'armée, quoiqu'imprégnée
des principes nationaux-socialistes,

L'affiliation est facultative, en théorie; mais
on espère que personne ne s'y soustraira. Le
Soldntenbund comptera dès cette année plusieurs
centaines de mille membres. Il sera organisé en
camps d'armée, divisions et brigades. Il aura son
organe spécial, bimensuel.

Le chef du Soldat eubund est le général Seutter
von Lœtzen.

L'association de vétérans Kyffhœuserbund, qui
a reçu défense de se recruter, est vouée à se
dissoudre par extinction de ses effectifs.

L'organisation nationale-socialiste de la Krlrg.,-
oplcroersorqunq (anciens combattants}, dirigée
par M. Ober lindober, également.

Les nouveaux cardinaux
Madrid, 23 décembre.

Le président de la République a imposé
la barrette cardinalloe, au Palais national, à
Mgr 'I'ed eschinl, nonce du Saint-Siège .

M. Alcala Zamora a remis ensuite à Mgr Te-
deschini le collier d'Isabelle la Catholique.

Rome, 23 décembre.
L'ambassadeur de France près le Saint-Siège et

Mme Charles Roux ont .donné au palais Taverna,
en l'honneur des nouveaux cardinaux, une bril-
lante réception à laquelle assistnient les cardi-'
naux Pacelli, Fumasoni, Sincero, Caccìa Domì- ,"
nìòni, Boetta, Jorio, La Puma, Kaspar,. Goma y
Tomas, Copello, Suhard, Binet,' Baudrillart, Tap-
pounì et Salottì.
M. de Chambrun, ambassadeur de France près

le Quirinal, et tout le personnel du pal ais Far-
nèse, ainsi que tout le corps diplomatique près le
Saint-Siège, de nombreux prélats et supérieurs
d'ordres rellgìeux ont pris part à la réception,
à laquelle Ta colonie française de Home avait été
largement conviée. .

Une réunion solennelle a eu lieu à l'université
grégorienne en l'honneur des nouveaux cardinaux
Suhard, Copello, Caccia Dominloni et Canalì,
anciens élèves de l'université, et des cardinaux
Jorio et Boetto.

Lei relations franco-espagnoles
améliorées

Madrid, 23 décembre.
M. Georges Bonnet, ministre du oommerce, a

été reçu en audience par le président de la
République, M. Alcala Zamora, avec lequel il s'est
entretenu longuement.
, A la Chambre de commerce française, le minis-
tre a commenté en ces termes les accords com-
merciaux qui viennent d'intervenir entre la France
et l'Espagne :

• Les traités, que je viens de signer au nom
du gouvernement françals, sont l'aboutissement
de longues et Iaboeieuses négociations.

• Je suis particulièrement heureux d'avoir pu
mettre, au nom de la France, ma signature au
bail de ces accords, qui mettent fin à un diffé-
rend douanier qui n'avait que trop duré et qui
ex,çrçait ses conséquences néfastes pour les deux
pays. L'exportation Irançaise, qui atteiguaitmen-
suellement près de 40 millions au, début de
l'année 1935, avait été réduite à fi millions envi-
ron depuis le mois d'août. Le rapprochement de
ces deux chiffres permet de mesurer les pertes
qu'entraînait la rppture de nos relations com-
merciales, tant au point de vue économique que
budgétaire.

c Je. veux noter, enfin, que les échanges réel-
proques seront rétablis sur une base normale.
De part et d'autre, nous laissons, dans le cadre
commercial adopté, la plus grande liberté aux
commerçants et industriels pour acheter et ven-
dre .leurs produits : pas de clearing, pas de con-
tingent dl! devises. C'est là un exemple -que les
deux pays entendent donner au" monde ,à un
moment où les restrictions d'ordre monétaire, plus
graves encore que les restrictions douanières,
paralysent le commerce International .

e J'ai donc le ferme espoìr que nos ·éehanges
pourront se développer rapidement, ce qui con-
tribuera • resserrer davantage encore les liens
d~ traditionnelle amlU4\ qui uniaaent le, Rap.uhU-
qtlflS espainole et fr~ a ..

L'expropriation
des industriels juifs en Allemagne

Berlin, 23 décembre.
La grande fabrique d'armes de Suhl, en Thu-

ringe, le Creusot allemand, qui était depuis de
longues années la propriété de la famille israé-
lite Simson, passe aux mains de l'Etat nationa-
Ilstc-social. La famille Simson a été exclue de
l'entreprise par un contrat notarié et contrainte
de reverser à l'Etat une somme s'élevant à plu-
sieurs millions de marcs.

M. Snuckel, statthalter de Thuringe, d'accord
avec le général von Blornberg, ministre de la"
guerre, a décidé de mettre l'entreprise « à ln
disposition du Führer '.
A l'appui de cette mesure d'expropriation, on

invoque que la famille Sirnson aurait encaissé
des bénéfices illégunx, payé à ses ouvriers les
salaires les plus bas, négligé d'améliorer les
conditions d'hygiène du travail et de consacrer
de l'argent à des dépenses sociales. Par ordre
du statthalter, l'entreprise a été débaptisée, de:
même que la gare locale, qui portait jusqu'à
présent le nom de Sirnsou.
Le Yœlkische Beobacbier, organe du parti

nationallste-soclal, annonce celte mesure d'expro-
priation sous le titre suivant, publié en caractères
énormes, sur trois colonnes :

• L'ancienne fabrique juive d'armes Sìmson
devient une fondation nationaliste-s-ociale. Hier,
elle était une entreprise marxiste d'exploitatlon ;
aujourd'hui, eble est une fabrique d'armes du
nationalisme-social. l

La famille Sirnson est l'une des familles
israélites les plus anciennes et, le plus consi-
dérées d'Allemagne.

Les irrédentistes allemands
de Belgique

Berlin, 29 décembre.
Les quatre habitants d'Eupen et Malmédy,

membres du mouvement e Heimattreu ", qui
furent expulsés par le gouvernement belge, ont
été reçus à Aix-la-Chapelle par les représentants
du président de régence. Ils ont présenté aux
autorités allemands un rapport sur leur expulsion.

La santé de M. Paul Bourget
Paris, 23 décembre.

Les professeurs Chevassus et Fiessinger, qui
soignent M. Pa ul Bourget, ont signé le bulletin
dl! santé suivant :

« Etat toujours stationnaire. »
Une légère amélioration a permis à M. Paul

Bourget de passer une nuit calme,
L'illustre académicien a pu s'entretenir avec

les membres de Sli famille présents à son chevet.

Del mesures
contre ~ElS paysa~a allemands
qui refusent de livrer leur lait

Berlin, 23 décembre.
D'après un communiqué officieux, des mesures

vont être prises contre les paysans qui refusent
de livrer leur lait. On salt que, d'après la régle-
mentation actuelle, tout le lait doit être rernìs
par les producteurs li des centrales qui le distri-
buent dans les villes pour la consommation.

Une partie est employée à la fabrication du
heurre ; une autre partie, après avoir été ëcrë-
méa, est restituée au paysan pour la nourriture
des porcs.

La police, et notamment la Gestapo, ft reçu
les ordres les plus sévères pour agir contre ceux
qui opposeront à cette réglementation une résis-
tance passive.
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NeJce. UC", baUIM d. la température.

2 m. et plus
8(1~l'ntimi'lrt'1
t ìn. et ptus
90tll'lltimètrei
I mètre
I m. et plus

»

9 centlmètres
, m t'I IIIu5

•

"Mais ••• c'est trop cher"
,'exclame Madame Durand,

'f, elers que le marchand lui ré-
elame 4 frs. pour une poule ••
Ahi si celle bonne lemme se-
v/lit commenl, sans peine et
presqve sens frais, on p,eul
mellre sur l/l teble un excel-
lent bouillon de poulel La
cuisinière économe emploie
les cubes de bouillon-poule
Knorr. 1 paquet de S cubes,
coûtant 20 centimes, suffit pour
5 /lssietles, En ejoutenì un peu
de pelites pâtes (vermicelles
ou étoiles) ou quelques eroü-
10m. on obtient un consommé
exquis.

PouleBouillon

, " '~.,' '.;' .... , ::r... \ .' ;'~':,' "'" "'. ,\ •

~lltle{)IIX
IlfileH !

Fr. 7.-
Fr. 8.50

Fr. 9.- et 12.-
1.90
7.-
7.-
9.50

Fr. 5.-
l> 50.-
l> 35.-

Servler-boy l> 19.--

G.B I S E,ameublements
Grand'rue, 12

Aux Galeries Za-hr lngen

FRIBOURG

Travailleuses à

Sallt'tte!! à

Tables radio

Tabourets de cuisine

Poul!! à linge

Fauteuils en rotin pour enfanls

Fauteuils eourants

Pliants à

Fauteulls rembourrés, snspeudns

Blhllothèquea depuls

, • ~'. l, -, >", .. ' " ~ .,

"WH?"

, " ;;, . '~:.. ii." . '.t ,~~
;~,JiJ, ,;: l tt·I'!~1c
I!~~' • ~,,\. 'JI' ~f

F "Jiìl,",... '~

Cl~~~
il ~ 500", m"o,,':;oIomblo ..... a

,,\ 1/ SCCer. m~longe Portorico fr.3.-
:.. dcns cette belle boîte
.. munie d'vn couvercle, palenté.

Vous recevez continuellement sur tous nos
cafés tes timbres-rabais en double.

LA PLUS BELLE

I~ABHICATIaN

NOUVEAUX PRIX

REDUITS

E. \\T il Slllcr
s. A.
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Voici les. résultats dt) la course de fond .des

Diablerets :
Juniors (6 km.] 1. Ernest Pìchard, Les. Dia-

blerets, 24 min. 36 sec. Seniors (12 'km.) :

1. Marius Borghi, Les Diablerets, 47 min. 17 sec.,
devant oVìcìor 'Borghì et Albert Reiber, Les
Diablerets .'

Heinrich Schüt , 20 h. 35, concert de Noël par l'or-
chestre de chambre viennois. 21 h. 16, les cloches de
l'Autriche sonnent pour Noëll Budapest, 19 h, 16,
récital d'orgue.

Télédiffusion (réseau de Soltens)
6 ho 30, Stuttgart-Cologne, concert matinal. 7 h. 60,

ParisP. T. T., revue de la presse. 11 h., Grenoble-
Rennes, orchestre de la station. Musique variée.
12 h. 29, programme de Sottens. 14 h., Limoges-Lyon,
musique symphonique. Chants de Noël (disques).
16 h., Cologne, concert par l'orchestre Eysoldt.
16 h. 29, programme de Sottens jusqu'à 24 heures.

se procurer leurs semences qu'auprès des maisons
suisses contrôlées et de ne '~lnal)c;ler que. des
semences d'origine suisse. Si leurprtxest un' peu
supérieur, l'acheteur y retrouvera il tous égards
son compte. .', O. c. P:

Cadeaux de Noël
Noël approche, qui va ramener l'heureux

temps des cadeaux. Se représente-t-on J'impor-
tance que peuvent avoir tous ces achats pour no-
tre production nationale, s'ils portent sûr des
objets sortant de nos fabriques ?

Depuis que la situation s'est nggravée dans tou-
tes les branches de notre production et que le
chômage est en recrudescence, on s'efforce, grâce,
en particulier, au concours d'inlassables dévoue;
ments féminins, de soutenir et secourir de nom-
breuses familles dont les pères sont sans ouvrage,
Que cette magnifique activité charitable ne fasse
pas oublier un devoir qui est à la portée de cha-
cun : soutenir le travail des pères de famille, des
ouvriers et ouvrières suisses, en pensant, au mo-
ment des achnts de Noël, à choisir la marchan-
dise suisse dont la fabrication les occupe et les
fnit vivre.

Cette préférence à accorder à nos produits, il
est d'autant plus aisé de la conseiller au public
que nos industries et nos artisans sont en mesure
aujourd'hui 'de mettre sur le marché des arti-
cles qui, tant par leur qualité que par leurs prix
modérés et leur diversité, peuvent contenter les
goflts les plus difficiles.

D'autre part, de nombreuses industries nou-
velles sont nées dans notre pays, procurant du
travail à quantité d'ouvriers en chômage; les

~ produits de ces fabriques ne nous sont pas encore
bien connus; c'est l'occasion ou jamais, à ce mo-'
nient plein d'incertitude où on choisit le cadeau
qui doit plaire, d'examiner de près ces nouveautés
et d'apprendre à les apprécier.

Pour les étrennes : étains d'art
Après avoir subi une certaine disgrâce. l'étain

a reconquis les faveurs de la mode. Mais, alors
que les. vieux étains étaient richement travaillés
et ornementés, ceux qu'on fabrique denos jo~rs
sont de forme plus simple et d'un style plus
adapté au goût de notre époque.
'. Cetle faveur qui. se porte de nouveau sur. les
objets d'étain se comprend aisément lorsqu'on
songe que, en plus de leur valeur. pratique, ils
ont J'avantage d'orner ugréahlement jm intérieur,
où' leur teinte peut s'harmoniser délicatement
avec le ton brun du mobilier. Ils jettent dans une
pièce une note lumineuse et discrète qui contri-
bue à créer. J'atmosphère >.

Certains étains sont décorés ou ciselés. On leur
donne parfois un caractère original en travaillant
leur surface de façon à ce qu'elle ait un aspect
bosselé ou qu'elle donne J'impression de frisures
OJl de petites vagues se pressant vers le milieu
de l'objet.

Les artisans suisses d'étains d'art produisent
les objets 'les plus divers: potsvcoupes, timbales,
assiettes, chandeliers, boîtes de bonbons, encriers
et accessoires, cendriers, etc. Une des particu-
larltés, en même temps qu'une des qualités de
J'étain, est que, à J'usage, il prend une patine d'un
effet très agréable.

Ne plantez <pas des petits oignons
de l'Europe orientale!

Plusieurs années d'expériences et d'essais
enseignent qu'on ne saurait obtenir de bons
oignons comestibles fi l'aide de semence prove-
nant de J'Europe orientale ou del'ltnlie. Les
oignons ainsi obtenus montent facilement en
graines, dénotent une période de végétation' d'une
durée excessive, ne donnent, en règle gt\nérale,
que de faibles rendements d'une qualité infé-
rieure, et, ce qui pis est, ne sont que de très
faible conservabilité. Il convienI de recomman-
der instamment aux planteurs d'oignons de ne

• • •
Voici un aperçu des principales manifestations

sportives de la saison, à. Gstaad :
25 décembre, match de hockey : Cambridge-

Rosey. - 29 décembre, concours de sauts de
ski. - 4 et 5 janvier, championnat suisse de
hock-ey sur'"glace. -:- 12 janvier, course de relais
pour skieurs, 30 km. - 25 et 26 janvier, courses
de ski, descente.

La Suisse dans la eoupe Davis

La Suisse prendra à nouveau part, l'année pro-
chaine, aux matches pour la coupe Davis de ten-
nis, L'tnscrtptlonde notre. pays sera envoyée 'ces
jours prochains à Londres.

Un tournoi international de hockey
sur' patins à roulettes

Du leT. au 5 avril auront lieu, à Stuttgart, le
championnat d'Europe et un tournoi internatio-
nalde hockey sur patins à rouleltes.

y participeront vraisemblablement la France,
l'Angleterre, l'Allemagne, l'Italie, la Suisse, la
Belgique et le Portugal. C'est l'Angleterre qui
détient actuellement le titre de champion
d'Europe.

On ne sait pas encore si les Etats-Unis, le
Canada et le Brésil prendront part fi cette mani-
festation eportive. Il y aura, chaque soir, quatre
parties, ainsi que des exhibitions dt) patinage
artistique.

On se proposait d'abord de faire ce tournoi à
Berlin, mais, finalement, Stuttgart a été choisie,
parce que les Anglais y avaient [oué en 1935 et
ont 'renoncé à Wimbledon en faveur de celte ville.

Mardi, 24 décembre
22 h. 30, Radio-Gité, Office de Noël de l'abbaye

Saint-Wandrille. (Keportage de M. Ferny. Kepl'l:udra
après une courte interrupuou, à. 23 h. 35). 2:.! b. 30,
tuidio-Nimes, retruusmìssiou de l'office de NoëL
22 h. 30, Higa (Lettonie), office solennel. 22 h, 40,
ltome-Naples-Bari (et tous les autres postes d'Italie),
messe de minuit de la chapelle Irancìscaine d'Assise.
23 h., Varso/Jie, Luiou, Graco/Jie, mCSse de nünuit de.
la chapelle de la Vierge d'Ostrabrama à Vilno. 23 h.,
Katooice (Pologne). Long d'ondes 3\15,11m., messe de
min nit du cloître franciscain de Panewniki Ligota
(Haute-Silésie). 23 h., Francjort, messe de minuit.
23 h. 15, Radio-Normandie, messe de minuit. (Trans-
mission de la cathédrale de Rouen). 23 h, 60, Ham-
bourg, messe de minuit. 24 h., Radio-Paris et RadiO-
Strasbourg, messe de minuit. (Transmission de la
cathédrale de Strasbourg). 24 h., Had;o,Toulouse,
messe de minuit. 24 h., Rndio-Alqer, messe de minuit.
(Transmission de la cathédrale d'Alger.) 24 h., Tou-
louse-Pyrénées, messe de minuit. (Transmission
relayée de la cathédrale de Strasbourg.) 24 h.,
Bruxeìles-Fronçais, messe de minuit. (Transmission
de l'abbaye bénédictine de Saint- André-Iez-Lojhem.)
24 h., Ljubljann, messe de minuit. 24 h., ßurlnpest,
messe de minuit. (Transmission de la chapelle catho-
lique Hegnum Mnrianum ] CeUe émission sera relayée
sur l'émetteur à ondes courtes Has 3, sur onde
19,52 mètres.

Mercredi, 2.') décembre
8 h., Copenhague, service religieux catholique. 9 h.,

Radio-Luxembourg, graud'messe. (Transmission de la
cathédrale de Luxeuibourg.) \I h., VUlSo/Jle (et tous
les postes émetteurs de Poicgne], grand'messe. (Trans-
mission de l'église Métropolitaine de Poznun.] \I h, 25,
Poste Parisien, messe de Noël. (Transmission de la
basilique du Sacré-Cœur de Montmartre.) IO h.,
Budapest, messe de Noël. IO h., ltadio.Normandìe.
messe ponlificale. (Transmission de la cathédrale de
Rouen. Maitrise Saint-Evode.) IO h. 45, Radio-Citi,
messe solennelle. (Transmission de Notre-Darne de
Paris.) Il h., Rome (et tous les postes émetteurs
d'Italie), messe solennelle. (Transmisssion d'une basi-
lique romaine.) Il h., Riqa, messe de Noël. (Trans-
mission de la cathédrale catholique.)

'LES SPORTS
.Le championnat suisse de football

Voici les résultats des matches .'de champion-
nat disputés hier, dimanche :

Ligue nationale : Servette; Saint-Gall, l-O;
Bienne, Grasshoppers, 1-0; Young-Boy~, Bâle,
l-O; Aarau, Lausanne, 0-3; Nordstcrn, Berne,
renvoyé ; Yüung~Fellow5"Chaux-<le-Fonds,·4-L;
Lugano .. Locarno, 3-1..

Première ligue, groupe I : Porrentruy, -Mon-
treux, renvoyé : Granges, Cantonal, 4-3,
Groupe Il : Kreuzlingen, Zurich, renvoyé ;

Schaffhouse, Seebach, 1-2; Brühl, Oerlikon, ren-
voyé.

Les clubs de ligue nationale

Les délégués de 13 clubs (seul Locarno n'était
pas représenté) ont assisté samedi, à Zùrich, à
l'assemblée de ligue nationale.

Le comité a donné connaissance d'une conven-
tion qu'il a conclue avec la Société suisse de
radiodiffusion, convention selon laquelle la dif-
fusion des matches de championnat ou interna-
tionaux ne se fera que sur bandes d'acier. Les
secondes mi-temps de certains matches, cepen-
dant, pourront être décrites, mais les reportages
ne seront pas' annoncés.

II a été convenu que les quatre clubs en tête
du championnat suisse, à .la finde' la saison,
seront qualifiés pour le tour éliminatoire de la.
cou pt' de l'Europe centrale. Si deux ou plusieurs
clubs .sont classés quatrième avec le même nom-
bre de points, la désignation se fera suivant la
proportion des buts marqués et subis.

La proposition de. demander ql1e l'Association
suisse de. football concède des indemnités aux
clubs prêtant des joueurs à l'équ.Ìpe nattonale , a
été repoussée, .. ainsi qu'une proposition tendant
au versement de primes auxdits joueurs. La pro-
positìon du Servette de partager les recettes de
championnat n'a pas. été acceptéeet 'le club gene-
vois a retiré son autre proposition qui' concernait
I'organtsarion- d'un championrïat des équipes
réserves.

Le championnat de Frame

Voici les résultats d'hier, dimanche Sochaux,
Strasbourg, 1-1; Sète, Parls,1~1; Reel-Star-
Olympique, Stade Rennals, O-l ; Alès, Valencien-
nes, 3-1 ; Metz, 01. LiHois, l-2; 01. Marseille,
Mulhouse, 6-2.

Classement- : 1. Lille, 19 points; 2. Racing, 19;
. 3. Metz, 18 ;4. Fives, 16; ô.Strasbourg, 16;~
6. Sète, J6 ; 7. Mß.~eiUe, l ~..'. ' .~

Une station catholique de radio à Sac-Paule
Une bonne nouvelle pour la cause catholique du

Brésil : demain, 24 décembre, quatre heures avant
la messe de minuit, la station catholique de radio
de Sao-Paulo sera inaugurée, aevc une puissance de
100,000 watts, une hauteur de 100 mètres, capable
d'atteindre toute l'Amérique du sud. Le vaillant auxi-
liaire .de l'archevêque, ..~fgr G.aspar. d'AffonseclI, qllj
a le plus travaillé pour cette réalisation, fera un
discours à 8 heures du soir pour développer le pro-
gramme de celte entreprise; puis, à 9 heures, on
transmettra le carillon du monastère de Saint-ßenolt,
plus tard, les Matines chantées par les Bénédictins,
et, à minuit, la messe pontificale et le sermon de
l'archevêque de la ville, Mgr Leopoldo Duarte e Silva-
Le but de ce radio cntholiqu., est multiple : la

sanctification de l'individu; l'explication de l'Evan-
~i1e; donner des cours de pédago~ie' aux professeurs
des écoles catholiques; f'aire l'Irradiation de la
retraite mensuelle des con~ré~anlstes: des exhorta-
tions sur la souffrance pour les malades, etc.

Pour 'Ia fête de Nol!l
Voici, d'après Choisir, l'horaire des retransmission.

relatives à Noël (heure française, soit en retard
d'une heure sur notre horaire) :

RAI)IO
Mardi, 24 décembre
Huuio-ouisse rOUlulide

12 h. 30, 'derureres nouvelles. 1:.1 h. 40, gramo-
.uucert, Hi b. ;SU, elH1SSIOil CO.ùU1Ulle. Mu~.'ju" cl
. "CIIJi o.e rvoëì pour res petits el pour les ~ralltb.
., h, 4U, recua, <le hauu.ors. US u. ~ö, lie.CCUOIlS

u opéras ct o. opereues par uisques. 1\1 h. 15, pôerues
de l~oël. III b. ;Su, lllu~l'iue recreative. 1\1 h. 4ä, Le
melldwlIt de Noel, !.!U h. 01, concert de Ì'ioël avec le
concours de l'Orchestre Hadio-Suisse romande. :.Il. h. b,
dernières .uouveues. 21 h. 15 (de Lilgano),pòur
Noë] : .ancienne mélodie pour orgue. 2:.1b. 30, con-
cert de la nuit de Noël.

Radio-Suisse allemunde
16 h., concert par le petit Orchestre Radio-Suisse

allemande. 1\1 h, öO, Le, trois rois U1ayn et leur
étoile, pièce de Noël. 21 h, IO, concert par l'Orchestre
Hadio-Suisse allemande.
. Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 20 b., (de

Bellinzone), La naissance de l'Eniant Jlsu8,concert
par la chorale de Sainte-Cécile. 21 h. 16, mélodies
anCÎennespour orgue.
'~~... . . Stati ons étrangères

Radio-Paris, 12 h., concert de musique variée par
l'orchestre de chambre de l'Orchestre symphonique
de Paris. 18 h. 30, concert par l'orchestre de chambre
de l'~s~ociation des concerts Pasdeloup. 21 h, 45,
concert par la chorale Sancta Cœcilia. 23 h., réveil-
lons et joyeux Noëls. Paris P. T. T., 21 h, 30, émis-
sion fédérale lyrique. O h. 16, relais de l'église Saint-
Germàin-l'Auxerrois de Paris. Strasbourg, 19 h. 30,
concert. de Noël parTes solistes et l'Orchestre .Badlo-
Strasbourg. Bruxelles, 23 h. lO. concert donné au
Cònservatolre . ro'yaJ'de Bruxelles par le grand
orchestre symphonique et des chœurs. Badlo-Luxem-
bourg, 13 h. 30, concert par l'Orchestre Radlo-Luxem-
hourg. 14 h. 30, concert par le quintette de Radio-
Luxembourg. 19 h., concerts variés enregistrés. 23 h., .
concert. Kœnigswusterhausen, 20 h., musique II:nie par
l'orchr-stre de la station. Stuttgart, Hl h. 30. eon-
cert d'orchestrs ct de chant. Munich, 23 h. 30,
Qunnd les cloches de Noël sonnent, concert. Leipzig,
20 h, musique du soir par l'ensemble des solistes de
Orpsd". 22 h. 50. musinue du soir par l'Orchestre
EmOe. Vi~nn('. III h IO. Oratorio de Noël. de

Les .sports d'hiver

Un concours dt) saut a été disputé' hier l
Leysin.

Voici les résultats:
Seniors : 1. Robert Oguex, Leysin, 330 p. 1/t'

(sauts de 31, 31 et 32 m.). Juniors : 1. Turrian,
282,8 p. ..,.

Voici .Ies principaux résultats de. la course de
descente organisée à Glion :

Seniors : (dénivellement 800 m.): I. Roger'
Parisod, Caux, 7 min. 24 sec. Juniors: I. Jester,
Caux, 9 min. 32 sec.

T.l' seerjltnirl' dl' ln IUrine';"n : Arn","ri Spirher.

CUSTODIA
Socl6t6 Flduolalre et de Contr61e

FRIBOURG 36, Place de la Gare.
ßilans de fin d'année, clôture d'exercices.

57 Feuilleton de LA 'L1l}ERTË chercher 1... Il n'a pas autre chose à demander.
Lormat s'était un peu réveillé:
.- Madame, fit-il en s'adressant il Coco, vous

supportez mieux le champagne que moi; j'en
suis un peu honteux ... Je vous ai vu emporter l
moitié marie dans la chambre à côté, et vous
voilà active, Iratche, délurée. Mes félicitations I
Et sa tête retomba en arrière, puis, il ronfla.
- Il m'a pris pour la môme Cabochard I fit

Coco, avec satisfuctìon. C'est signe que je fail
illusion. D'autres s'y laisseront prendre.

- Oui, mais, c'est qu.e lui, il a bu, dit Félicie.
- Justement I II a douhle vue. C'est encore

plus fort. Je suis paré. Okay l
Il disparut conuue un. sylphe.
- Mon Dieu I sanglota Félicie, pourvu qu'il

ramène Madame I

- Oui, mais vous n'êtes pas ici pour vous
amuser, mais pour tirer votre patronne des grif-
fesdes oiseaux .que ~ous savez et ~vous tirer auxsl
d'affaire vous-même ... Allons, voyons, miss Fé-
licìe, vous ne seriez tout de même pas fâchée
d'avoir une bonne dot pour épouser ce Jean Lar-

- On va vous aider I fit Larigot. Si seulement bouillat qui vous attend à Saint-Flour ou IlUS

il y avait ici de la gaze et du taffetas... environs 1... Vo~s attend-il toujours?
Félicie eut vite trouvé de quoi entourer le - Bien sûr I Seul-ement, la bonne dot...iI

visage de Coco de façon qu'on ne lui voyait plus l'attend aussi...
guère que les yeux, le haut du nez et une partie - Avec ça que M. Dardenne ne vous ta don-
du menton. nera pas, sitôt qu'il aura touché son legs et qu'il

- On' va eroire que j'ai la lèpre, fil-il. Et aura récupéré mistress Jessica que Mac Intosh
maintenant, on descend dans le hainl... Le grand désirait tant' lui 'voirépoùser ...
bain ... Pourvu que ce ne soit pas un bain d'acide - Je ne savais pas cela, s'écria Durdenne.
sulfurique. Mais, alors, je crois fichtre bien que je vais don-

Dard enne était ému et inquiet: ner à Mlle Félìcie une fameuse dot ....
- On ne pourrait pas savoir ce que vous avez Larigot objecta :

l'inlenlion de faire ? ... Quand ce ne serait que "':"'ça va L.. Mais tu donnes à tout le monde
pour vous aider, vous porter secours en cas avant d'avoir touché ...
de danger; - Et je ~uilhprêt à donner encore à des tas

- C'est que je np sals pas au juste ce qui va dl' gens I Tlens l Aux a!lciens.colllb'1!lIants I
SI' passer. J'ai des directives, comme dit l'autre, - Les anciens combattants I s'écria Coco. Je
mais c'est tout.; Je me débrouilleraì comme je' n~y songeais pas à ceux-là. Mais'èn voùà' qui
pou rrai. F'aut , prévoir que j'aurai peut-être besoin pourront encore nous aider I Chaque chose en
dt' téléphoner ou faire téléphoner Ici. r-iiss Féli-son temps. Mi'ss Félicie, il faut' écrire aujour-
ciel, Iuudra restet ici comme à un poste d'écoute, d'hui même à Jean Larboulllat,

- Je resterai, convint Félicie. Mais la femme - Mais Wilson I
qui dort, quand èlle se réveillera, qu'est-ce qu'il .,....Je vous ai dit que ce mariage ne valaitrlen.
Iaudra en Iaire? Ce n'est. pt;is tout. .. Mistress Jessica .avait bien
- Elle aura, probable, la bouche en platane sonchéquler dans son sac à main, en partant

ou en peuplier. Faudra luì fair.e'unë infusion d'ici '}
dans laquelle VOLIS COIlNl'Z une purge à tout - Oui.
cavsr-r. Ça la maìntendra ici quelques heures dl! - Donc, 115 ont le ch~quler. '~s "oot la for·
plus, II' temps que je lui rapporte SC!! fringues cer il écrirp une somme sur.un chr(lufo .. el. vou-
\er!l". - si .~l' peux les rapporter en même ~e/DPsdronì toucher 'Cl'ttl' somme. Monsieur D:\rcf'.'nne,
que l'n" prau. avant cf'a·ller· pré~enler vos :titres il Jim \Vater-

- Ca va Ure amusant J grop Félicie. man,' au Claridje'a ..Palace, faudrait voir lp.s-

ser à la banque d'ici qui est la correspondante
de la banque de Philadelphie. II y en a sûre-
ment une. Suffit de s'informer. Et prévenir qu'on
ne paye pas et qu'on fasse arrêter le porteur du
chèque.

- Bien I fit Larigot. Je l'accompagnerai.
- Oh I oui, accompagnez-le partout. Voyons,

est-ce tout? Je crois que oui. Et tout le monde,
un ri!volver en poche, hein? Voyons, ai-je le
mien?
Il releva sa jupe verte, tAta la poche de revol-

ver de son pantalon de golf el dit :
- Okay L. Il est là... Je pars I Si on- ne se

revoit pas, j'aurai fait ce que j'ai pu ...
- Enfin, où allez-vous? demanda Dardenne.

\'ous purti, on ne saura pas où vous êtes ...
- .Je replonge chez les gangsters I On va rigo-

ler: .. Adieu !Non I Au revoir I
Il tendit ~a main. Larigot et Da~denne la ser-

rèrent longuement, Et Félicie se mît il pleurer.
- Coco' I.Coco I fit-elle. .
'..;..Ne nous attendrissons pas, fit Coco. Dites-

vous que dans deux heures, j'espère être près de
la patronne et' lui parler. Et peut-être faire savoir
ici où est la caverne où elle se lamente ...

Une voix sourde, à ce moment, cria :
- Bravo I Bravo I Et deux mains molles

essayèrent d'applaudir.
Lormat, dans son fauteuil, les yeux papillotants,

le cerveau embrumé par les vapeurs du cham-
pagne, était en proie à une somnolence qui 'le
Iaisaif vivre en dehors du monde réel; il croyait
assister à la répétition d'une pièce.

- Il y a encore celuj-Ià à garder, dit Félicie.
Qu'est~ce qu'Iìrtaut-en faire?"
. - Mal~. le garder, tout bonnement, aussi long-

temps que I:autre; Lui' dire <Iu'il aura bientôt la
réponse de Hulca. C'est tout ce qu'il est wnu

COCO.' GUOOJl BT DETECTj~:E
par Jf'un J)RAlILT

XIV

cOCo longea les magasins de la place Drouel·
d'Erlon en se, regardant dans les glaces des
devantures' et en examinant l'allure des femllles
pour copier leur démarche. Il avait la sensation,
avec ses solides souliers, de ressembler il un
troupier déguisé en femme. Il imagina d'aller
lentement, en se dandinant un peu. 11 croyait sur-
prendre dans les regards des passants un ëton-
nernent passager.
. La rue de Vesle traversée, il arpenta la rue

Chanzy sans se préoccuper dl' ce que pensaient les
passants. Le sentiment de ce qu'Il tentait le pre-
nait tout enlier. Rue Gambetta. c'était plus désert,
au surplus Rue Gambetta, il se sentit chez lui
. l'l -s'égaya lntérìeurement de l'Impresslon qu'il
allai! produire duns le eahnlllot où son père et
!les dl!ux. pRrll'naire~ jouaient lans doule cM
nouveau .au billard russe.

, . '.. ,.
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Mademoiselle Eléonore NiquHle,à Berne; .Monsieur et Madame Joseph Pache-Schmutz
MademoiseIle GeorgeUeNiquille, à Villars-, let leurs enfants, . à Léchelles et Autavaux ;

s/Ollon ; . M. Alols Schmutz œl ses enfants, à Villaz-Saint-
Mademoiselle Marguerite NiquHle, à Charmey : Pierre;. M.· et Mmc Joseph Schmutz et leurs
Monsieur et Madame Ernest G,lasson-NiqÌlil1e enfants à La Chaux-de-Fonds; M.et Mme Phi-

et .Ieurs filles, à Fribourg, lippe .. Sohmutz, à Monflanquin (en France):
ainsi que les Iarnìlles parentes et alliées, M.. el M~e, Edouard Schrnutz et' leurs enfants,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien- à Châbles, ont la profonde douleur de faire part

nent d'éprouver en Ia personne de du décès .d~ _

Monsieur Aloys NIQUILLE
leur cher et regretté père, beau-père, grand-père,
parent et ami, décédé le 21 décembre, à Char-
mey, après une ìongue et pénible maladie, muni
des secours de la religion.

L'enterrement a eu lieu ce matin, à lO h. 15,
à. Charmey.

Madame veuve Jeanne Moulletet ses enfants,
profondément touchés des nombreuses marques
de sympathie reçues à l'occasion du deuil dou-
Ioureux qui vIent de les frapper, remercient très
sincèrement le Corps de gendarmerie, la Direc-
tion et le personnel des grands magasins' ,des.
Trois Tours' l'insbituteur et les élèves· de la
orne et 6me classe des garçons de la Neuveville
et toutes les personnes qui ont pris part à leur
pénible épreuve.

=

l'
I Tr ausports funèbres

Arcades de la Gare
el = lAC

Cinéma RO'\'AL
Tél. 7.14

Ce soir et demain soir,
. Le grand film policier et d'aventure

Le collier
d'émeraudes

Une his/aire follement mouvementée
irrésistiblement gaie

Tarif réduit

,
Ct

Grand et beau choix de· cadeaux
à la portiledé tous

et pour toutes les bourses

Aux Librairies St-Paul, Fribnurg

Enlè\TCln~·nt titiS hnhllUrt'IS. ,

Le public des quartiers de Pérolles, C~an~~ des
Cibles Neuveville, Planche Inférieure ct Supérìoure,
l'Auo~ rue des Alpes et la Route Neuve, cstvuvisé
que "lc~ balayures sc;ont enlevées les mardis 24 ~t .
3"1 décembre 1935, en lieu et place des mercredis
25 déc()mbre 1935 et 1er janvier 1936, Jours

. de Noël et Nouvel-An~
. N. B, Le service d'enlèvement des scor+es I

se fera les mardis apl'ès midi 24 et31 dé ..
cembre 1935. 16123 .
, Dire.::tlon de l'Edllité.

Avec une jolie parure
laine, ne grossissant
.pas, vous vous guran-
tissez coutre tout re·,
froid iss ernen \.

Grand choix.
Meilleure qualité.
Prix avantageux.

CAPITOLE ~ "'Aux Corsets"
CE SOIR, à20 h, 30' . l'

Dernière représentation de :.1:.':: elégun1s
ç' O LO O T H'A ...29, rue de Horncut,

Fribourg
UNE ~IERVEILLEUSE 'REALISATION DU
PLUS GRAND DRAME DE L'HUMANITÉ,

2~;lâ~~:"25dëc. :A LOUER
pour le [er mars 1936,

Téléphone. 1300 .. ~~spieR~~J~~~Tun avec
- i~rdin, "'pÒulai1Ìer. Con-

viendrait à ménage re-
traité. 16126
"."",.S'adresser 11. l'Hoirie
Lucien Bullinrd, Lussij,
près Villaz·St-Pierre.

MademOiselle 'Agnès SCHMUTZ
leur très chère sœur, belle-sœur el tante, enlevée
à leur affection le 21 décembre, après une longue
maladie, munie des secours de la religion,

L'enterrement aura lieu à Léchelles, mardi,
24 décembr-e, à 9h. 30.

Cet avis tien! lieu de faire part.

Pour, magasin de .produits -alimentaires naturistes,
en Suisse française,
on .ë:leman~:Iepersonne ~onïlête, active ct gaie,
ayant pratique de vente.

Faire offres sous chiffres T. 956J' X, à. Publicilas,
Gcnèue.

.'

C'est le moment
de calfeutre .. vos fenêtres

': èt de oombattre les courants d'air.

30 °10 \~ v-,
,<".; -.'. ,cmdr.on ·d~économie .de cornbusttblë' avec"

la -llstc " SUPE~HEHMIT "
garunne IO ails 249·1
',Pl'IllHndeztous renseignements sans enga-
g ernent 11
FELIX PAVONI,
Grimoult, 16

'1icux Y8ut
..:)U'érenir

• •tJlU~gucl'll'

e. ..
;".p ff·'Ilèl' . ou

IUn camion de volé.illes.I. . SAMEDI, LUNDI et MARDI grande
. ' .... au Coq d'Or

. In livre
, 1 60 gigots .

Dindes de Qress& . • selles chevreuil
Dindonneaux 1.80 I

.. ;6Ò lièvres fra s
Oies civet de lièvre
Cannetons 1.80 civet de chevreuil
Poulets .de Bresse 2.60 truites vivantes
Poulardes de Bresse 2.60 soles portions
Poulets à rôtir 1.75 Soles à filets
Poulets du Pays 2.- Saumon du Rhin
Faisans, pièce 3.40 Saumon Frescott
Pigeons de :Bresse 2.25 Colin

Escargots, Homards
ainsi que tOIlS les articles pour hors-d'œuvre. Vins, etc.

_.

GRAND CHOIX
de

T••••f 1••~llr le

tilt .... t-
Souliers ski, dames, dellUisFr .17 .8C

» » messieurs, depuis Fr. 19.80
» » enfants1~.8D14.80
» patin, dames Fr. 16.8D
» patin, messieurs Fr. 19.80
» skl, course de fond Fr. 24.80
» bokcy, messieurs Fr. 16.80

» Foot-Ball Fr .9.80
» gym. 2.25 t9D
» sport, messieurs, dep·Fr~ 13.1IP
» sport, dames, dep, Fr. 11.80

'J' l'Urln Fribourg " .:. . . .. . 51, Rue de Lausanne
I . .,:l, Rue de' Lausanne,

la livre
2.50
2.80
1.20
1.30
1.40
4.-
1.80
2.-
2.50
2.-
1.90

:i ...
PASSAGES en
.les dernières .nouveuutés .
en exécution Jacquard

r '

. CARPETTES
DEVANTS DE PORTE
CHI'FFELLE

Laissez parler voue
cœur : un bon café
n'est pas nuisible; il
stimulera au contraire
votre énergie et dissi-
pera votre fatigue.
!\fais choisisscz le bon
café

Bd. de
Porolles 6

"

"L'Arabe"c'est un joli petit meubl~'
'}~eles ménagères appré-

, ~ient. pou).' y retirer Il'

. tinge .. Voyez le charn~,pt.:, ~~iiIIIZl~~~~~~~=~1assortiment et les Phx··
avantageux chez ...

W. B O P P
,; \ tapissier-décòrateur

, • Rue du Tir, 8 •

Faites
d'une .bène

F...llrrl_re'

-,
tailleur

I.;'

cadeau"

de Ià maison .'

Gehringer - BOP'II
r.b~i. lO 010 i',

P'uR JUS
DE RAISINS FRAIS NON FERMENn
BOISSON SAINE - NOURRISSANTE
PROCURE, TAtllE SVELTE

TEINT FRAIS
FORCE ET SANTÉ·,~'PLAQUE COMPAGNIE v'l'rleOlE DE eORTAllLODLa6rande cnar~~~~e~~er!~VernOises. A., • . .. ,1 ~::"'~~'';,;.'~2:.M';,r~:~~g,Mey",.I

seul magasin à Fribourg :"Pérolles, 8. St .:Chl'Istol)he ~,~.;=i'~'~~. ~~~~~~~i=;=
los"G,odel' C·' œARINA

Pour tes fêtes: Jambons, jambonneaux; palettes LtbralrleS St·Pau' .... uisinière à gaz _ IIJ
fumés. Spécialité' delllélangc, etc. 16118,!lUI. Place SulntNIl"olus.·. '.

Télé plvon« 11.69 EXPE:DITION.;.el, P{>roll..~, ,lUI. F'rlbtlu~l!. L'appareil le plus économique

!! .
. s: l .

Gebringer, ta.illeur. et :lo,u,rrures

s'aehëtent au

M AGASIN., 'MOD~'lt'NE
Pérolles, 22

.-
E$compte .5. "I•

G. Eigenmann & Cie
Fribourg

Suc. de Eigenma/1n,
Chottoti et Cie

. '" ' . .. ': Le rait que nous avons' des clients à Chiasso, à Bâle, ete.,
IMMENSE CHOIX DANS TOUS L~S" GENRES f atteste la qualité ~l les"prix favòrables de no! Tapis d'Orient.

.. ::, '" .. " -."_I~~C'êlé ~n:!~~.;:~~~~J~I~:~é~~~~'~o!rl~,~Je~'-2
6

1
• "".".• :'.'··IÌ·._'.·".:·.··.' .. ·.-'.·.··.··~.. ·:'.·:.·:."'.·~·•. t.: •. (1.J5'.l'L •••••••••....... '. VOU! gagner-ez de J;oll,!sent..

En vente duos toutes
les bonnes épi ccries.

Appareils neufs aux prix de fabrique
:AppareUs d'occasions à des prix
très..a vantageux.

Visitez notre stock à la fabrique,
rue des Arsenaux, 12, Fribourg.

:
Nous -pouvons soumettre à choix nos véritables Tapis d'Orient

...... partout en Suisse .....
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Chevreau
ou chamois
noir

BALLY N'EST PAS CHER!

Chaussures tlJ eJt It Il Il N13_
FHJBOUHC

W'"

LE CADEAU PRATIQUE
PAR EXCfllENCE •

•
CARPETTES EN CAOUTCHOUC (pas de vieux pneus I)
élégantes, inusables, faciles à nettoyer.
2 modèles 36X59 cm.

au prix de réclame de Frft 5.-
lrabl'ica1ioll fi'ibolll'geoise

En vente chez :
Bregger, Zwimpfer & Cie, rue du Tilleul, 145
Brugger R., ameublements, Pont-Suspendu, 109
Chiffelle Marcel, linoléum, caoutchouc, Pérolles, 6
Wassmer E. S. A., Commerce de fers, rue de

Lausanne, 80

I NASH
, 1\ cylindres, conduite inlé-

r ieur e, 4 portes, 15 CV,
Fr. fiOO.-. 518
Ainsi qUI> diverses autres
aulos (l'occasion,
chez DALER Frères,
Garage Capitole.

Tél. 650.

On demande à acheter tout de suile des vaches
prêles ou fraîches vêlées.
S'adresser à Robert Piller, Hôtel Termi-
nus, Fribourg. Tél. 2.11.

Bois sciés
Nous sommes acheteurs de planches sapin

épicéa, chêne, Ioyard et noyer, uniquement tout
premier choix, de 18 à 80 m/m. d'épaisseur, lon-
gueur préférée: : 5 à 6 m. Faire offres déta ìllées
par écrit, avec tout derniers prix, en précisant
la date du sciage, pour marchandises rendues
gare de Fribourg, sous chiffres H 29978 L, à
publicitas, Lausanne.

Ta glace est brisée!
Adresse-loi au spécia-
lisle pour le remplace-
ment des glaces d'au-
tos 60-2
J. MULLER-DALEY

Tél. 13.57
Avenue de l'érolles, 11
(Atelier derrière les
immeubles Eggimann.)

Teinturerie · modern PreSSing
23 Dd. de peroaus

La bonne adresse pour la remise en étal
rapide et soignée de tous effels d'habille-
ment pour dames cl messieurs.

Repassage rì la vapeur,
sloppage, t cint ure, etc.

Jeune boulangerDEUil RAPIDE
sachant travailler seul,
cherche place pour tout
de suite. Diplôme et cer-
tificats à disposition.

S'adresser à Emile
Scherly, boulanger,
La Roche. 41fi:l6

On demande une brave et
gentille

jeune filla

Tél. 303 G. Maître---
Dépot • Magasin de lainage !\flle St riebel,

Rue de Lausanne, 73. Tél. 17.19

- pour aider au ménage et
servir au café. Entrée tout
de suite ou il convenir.
S'adress~r sous P 16130 F,
à Pub/icitas, Fribourg.

2 BONS cigares à prix populaire

BER RA 10 bouts 50 cts.

SARINO la pièce 10 ets,

,

Qui prelerait
la somme de 2000 fr., très
bonne garantie, affaire
d'atelier mécanique.
Faire offres écrites sous

chiffres P 41646 F, à
Pub/icitas, Fribourg.

Demandez-les partout!

E. Andres, Cigares en gros, Fribourg.-±

I
Pour les vacances de

Noël, à louer au Lac-Noir
(1200 ID. d'altitude),

BEL
Appartement
meublé, ensoleillé •. avec
balcon, eau, lumière élec-
trique. 16124
S'adresser : M. Bourg-

I knecht, Grande Pharmacie I
centrale, Fribourg.

1-- ----

Visitezl
LUNDI,

23
Déc·embre

1935
.dès 14 heures

à l'

Hôtel
Suisse
FRIBOURG

LES
"

Fourrures

EDOUARD
SeHmlD

fils
Neuchâtel

En décembre

pantalons
shi

7rè. beaux ti •• us
coupe spécIalement

étudiée I
pl" messieurs Fr. 13.- 14.- 17.-

» 12.- 14.- 16.-pr jeunes gens

})10.- 12.- 13.-pl' enfants

CV@tqptent
-eIQm@nt

18, rue de Lausanne Fribourg. Choix
immense

et
livraison
rapide

Modeliste à
dlspcs.tlon

10

Le Pavé des épouses, à 1 fra
(gros pain d'épice fourré crème noisette) u t

le bienvenu dans chaque paquet de Noël
Spécialité de la 8-4

Confiserie de St-Nicolas, rue des Epouses.-

.1 -,' ,... - "' " .

rrre,""IiiIt-"!iòò de CHTllpaglle
Je vendrai mardi, le 24 décembre, devant le poste

de gendarmerie et sur la place du Baromètre, der-
rière le kiosque Thalrnann, des excellentes tresses de
campagne, nu pur beurre, extra bonnes.
(Ne pas confondre avec le bane qui se trouve sur

le trottoir.) ,P. Stadelmann.

MAUX de TETE
In!lomnles

Névralgies
Douleurs

Plus de 40 ans de succès- Toutes pharmacies
Fr. 1.75\la boite 4101

CÉPHÄt1NE··
PetÎtat: pharrn._Yve'Ì'don

..:..Y-

les Epiceries

Ch. pelilP~erres. ß.
Maison fondée en 1826

ne vendant que la

Il.tlllle
ttll~lli(é

Quelques articles vendus à prix nets :

Pâtes alim, Cornettes au détail, le kg. -.55
Pâtes alirn., Spaghettis al! détai]. le kg. -.60
Café grillé des fêtes, le paq. de 250gr. -.55
Cacao sucré, fi u déta il le kg. 1.10
Thé Sumatra, Orange Pék oc, au détail, 5.--
Bise. « Populaire> Pék o e, 311 détail> 1.20
Biscuüs « mélunge spécial >, au dèta il » 2.20
Riz Camolino, supérieur • -.40 .,
Pois jaunes entiers, pelés • -.55
Conserves « Cassou let , s to rnn ìa s , la b. -.50
Conserves « Asperges Belges > la boile

de 4-1 1.30
Conserves « pois moyens ' la .b. t 1. -.RO
Conserves • ha ricots verts • la h. 1 I. -80
Thon Japonais, extra, la b. de 250 gr. -.65

LMF51

IL I A LOUER

Nos qua~ités
de BAS sont
appréciées
depuis Fr. 1.80
Jusqu'à Fr. 4.80
laine, soie, nia l.
extra . Fr. 3.30

Aux Corsets Eléganls
29, rue de Ro~ont,

FRIBOUFlG

au Court Chemin, un ap-
pa rterncnt réparé à neuf
de 4 pièces, eau, gaz,
électricité, bain, jardin.
Disponiblp tout de suite
ou à volonlé.
S'adresser sous chiffres

P 15999 F, à Pub/ici/as,
Frihourg.

Tous les
nouveaux

modèles

PORCELAINE ~COUVERTS
CR1STAL

NICKEL, MÉTAL ARGENTÉ

150 ans
d 'exp6rienc~ dans
te .choix de crus
authentiques ...
telle eet la garan-
tit que l'OU5 offre

depuis

Fr. 195.-
245.. 320.- etc.
Reprise d'anciens

appareils

Au

~I~O ~ ~ m
Hue ~e lausannp.. 66

••••••••••
IMMEUBLE

A VENDRE
bien exposé, remis à neuf,
4 logements,. grand jar-
din, ateliers, cau, gaz,
électr. Rapport brui, /I %.
Offres Pub/ici/as, Fribourg,
sous chiffres P 16004 F............

r~------------------~----------------------------------------~--------------------,
I (JsfleanxI de Noël Jusqu'à fin déêembre 10 %

IlmN111 ~LI3I~I3~'~T
34, rue de Lausanne

FRIBOURQ


